Le socialisme, c’est la destruc¬ 
tion de ce qui existe presente- 
ment. Les socialistes, fort peu 
d’accord sur ce qu’ils veulent 
edifier, s’entendent a merveille 
sur ce qu’ils veulent abattre; 
ils veulent abattre tout. 

Louis VEUILLOT. 
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AV1ATEURS CELEBRES 


N’y a lions pas a Vaveuglette ! 

La Co-operative Commonwealth Federation, fondee il y a un an 
a Calgary par M. Woodsworth, depute de Winnipeg au federal, a tenu 
son premier congres national a Regina, la semaine derniere. Toutes 
les provinces, sauf les Maritimes, etaient representees. Comme on 
Fattendait, le nouveau parti a promulgue sa doctrine. Un mani- 
feste, ou Fon distingue la main de dialecticiens ou de professeurs 
d’universite taut il y a de concision et d’habilete, condense en treize 

points toute la politique C.C.F. Dans Fensemble, c’est du socialisme T . „ , , „ , , nc rrn . 

pur Woodsworth et ses professeurs out tout simplement glane chez | ^ ber g r “ retard cause 
les doctrinaires socialistes d Europe qui, a leur tour, se sont inspires, j b ru mes du Labrador " 
du vieux jiuf Ivarl Marx, le pere du collectivisme, qui ecnvait, en ^ 

1847, son “Manifeste du parti communiste “ 



Lindbergh 

New-York. — Le colonel Charles 


que l’on peut ramener 

a quatre propositions: “le capital est le fruit de la spoliation du prole¬ 
tariat;—il est Finstrument de son oppression;—il s’accumule et se 
concentre rapidement dans quelques mains;—il prepare ainsi le cata¬ 
clysm© qui substituera le collectivisme au regime social lactuel.” 

Nous avons la les raisons alleguees par les leaders de la C.C.F. 
Quant a leur doctrine, nous la trouvons en germe dans la u loi d’airain 
des salaires” du system.© reformist© de Lassalle, le fondateur de “L’As- 
sociation des ouvriers allemands” et que le R. P. Valere Fallon resu¬ 
me en sept articles dans son volume intitule: “Principes d’Economie 
Sociale”. 

a) Le developpement des cooperatives, surtout des cooperatives de 
consommation, qui donnent un avantage economique et alimentent 
la propagande; 

b) La socialisation, c’est-a-dire Facquisition par FEtat ou les 
Communes (a titre onereux ou gratuit) des industries qu’ils declarent 
“mures pour la socialisation”, a savoir les chemins de fer, les mines, les 
assurances, le gaz, Feau, Felectricite, le credit, etc. .. 

c) La constitution des syndicate ouvriers dans un but profession- 
nel et politique; 

d) L’institution d’un nouveau code du travail assurant de larges 
avantages aux ouvriers; 

e) Les emprises sucoessives sur la fortune acquise, par des im- 
pots a progression rapide sur le revenu et sur les successions; 

f) La transformation de la mentalite et des institutions publi- 
ques par la method© dit© d’infiltration, qui consist© a faire penetrer 
dans tous les domaines les idees et les homines du socialisme. On 
agirait ainsi sur le droit, la jurisprudence, Fenseignement, Fadmi- 
nistration, etc... 

g) La formation de competences socialistes capables de gorier 
les industries socialises et de gouverner FEtat. 

Les C.C.F. desirent appliquer au Canada la doctrine scculaire 
du socialisme europeen. Comment, le cas echeant d’un scrutin 
favorable, s’y prendront-ils pour la mettre en pratique 0 ? Quelle modi¬ 
fication y apporteronteils? C’est ce qui reste a savoir. 

En Russie, le socialisme violent a renverse le regime tsarien; 
en Espagne, la royaute; au Mexique, il s’est fait le persecuteur des 
catholiques; au Canada, il chambardera la Constitution, s’il veut 
sunstaller a demeure. 

Bientot, les electeurs devront se prononcer — en Saskatchewan, 
Fan prochain — sur ce socialisme. Avant de se lancer a I’aveu- 
glette dans l'inconnu d’une doctrine qui a pour but de boulevorser 
de fond en cornble Fordre social et politique etabli au Canada depuis 
un siecle et qui, malgre ses imperfections, a fait de notre pays Fun 
des mieux ordonnes et des plus pacifiques du monde, ils doivent 
etudier serieusement chaque article. 

N’oublions pas ce que dit le pape a propos du socialisme. Apres 
avoir flagella les abus revoltants du capitalisme et montre les vrais 
remedes—la justice et la charite—il condamne le socialisme pour 
chacune des trois raisons suivantes: lutte des classes, negation du 
droit de propriete et conception materialiste de la fin de la societe. 

La C.C.F. est/ Fennemi des capitalistes. Elle dresse les classes 
ouvriere et ag*ricole contre la classe des proprietaires ou capitalistes, 
contre les industriels, avec cette restriction, qui la differericie du 
communisme, qu’elle ne veut pas de torches incendiaires ni d’effusion 
de sang. Cependant, sur les movens, il y eut divergence au Congres. 
Wm. Moriarty, delegue travailliste de Toronto, et E. K. Winch de 
Vancouver, president du parti socialiste en Colombie-Anglaise, pro- 
poserent de biffer du Manifeste les mots suivants: “Nous ne croyons 
pas a la violence ” . Heureusement, Fex-juge Stubbs eut la presence 
d’esprit de dire: “Ne laissons pas entrer la guepe russe dans notre 
bonnet!” -v' 

Il faudrait avoir toute la subtrlite d’un M. Coldwell pour affir- 
mer que la C.C.F. ne contredit pas le droit de propriete qui ne peut 
r se concilier avec Fetatisation, la nationalisation ou socialisation a 
outrance. On garantit au fermier la possession de sa terre par la 
“security of tenure” ou le “ use lease”, mais qui lui assure qu’il ne 
sera pas, comme le reste des eitoyens, un salarie? Les leaders C.C.F. 
disent qu’ils dedommageront les proprietaires dont ils auront confis- 
que les biens. Comme si, un beau matin, un particulier s’emparait 
d’une usine en disant tout bonnement au patron: tiens, voila Fargent, 
evacue la place. Meme sur la clause de la compensation, tous les 
delegufe ne furent pas d’accord et a tel point que Mile MacPhail 
avertit le congres que la U.F.O. quitterait le parti, si l’on n’adoptait 
pas la clause de compensation. 

D’ou une aile gauche dans le parti. Et l’histoire nous enseigne 
qu’elle Femporte la plus part du temps sur l’element modere, que ce 
soit dans une association, dans un parti ou dans un gouvernement. 
Ce qui devrait donner a reflechir au honnetes et paisibles eitoyens 
du pays. - 

Quant a la fin spirituelle de la societe, la C.C.F. ne semble pas 
s’en preoccuper. “Que chacun serve Dieu comme il l’entend”! Ce 
sont la les paroles d’un leader C.C.F. Tout le programme est con§u 
dans un but uniquement materialiste. Aussi, n’est-il fait aucune 
mention d’education religieuse dans le Manifeste. Quelle attitude 
prendra la C.C.F. a l’egard de nos eglises, de nos institutions d’educa¬ 
tion ? Elle ne la montre pas! Les nationalisera-teelle? Elle n’en 
dit rien! Les taxera-t-elle? Pas un mot! Toutefois, dans un 
article du Manifeste oil il est question de changement a la Constitu¬ 
tion, elle dit que les droits des minorities seront sauvegardes en meme 
temps que les droits legitimes de l’autonomie des provinces. On nous 
a fait tant de belles promesses dans le passe a propos de ces droits pour 
nous spolier aussitot, alors que nous vivions sous le regime constitu¬ 
tional dont l’esprit et la lettre nous les garantissaient nue nous avons 
raison de ne pas voir d’un bon oeil une constitution completement 
defiguree, une constitution a la C.C.F., ou les provinces seront souve- 
raines absolues en matiere d’education. 

Nous demandons a. nos lecteurs de mediter ces quelques idees. 
Et, quant a nous, pour le moment, nous ne voyons comment la nou- 
velle politique peut echapper a la condamnation fulminee par Fen- 
cyclique “Quadragessimo Anno” contre le socialisme, ‘ • J, VALOIS, 


Sa 

femme l’accompagnait. Ils ont ete 
charges par le gouvernement ame- 
ricain d’etudier un projet de route 
commerciale par avion entre l’A- 
merique et l’Europe. 

Post 

Wiley Post, qui avait deja fait 
le tour du monde avec Gaty, vient 
de completer la meme ra'ndonnee, 
seul. Il reussit dans ce dernier 
voyage a battre le record precedent 
par 21 heures. Il eut a deplorer un 
seul acident: un atterrissage force 
dans FAlaska, duquel il se tira 
cependant sans blessure et avec un 
dommage assez leger a sa 1 machine. 

Mollison 

Le capitaine et Madame Mollison, 
partis d’Angleterre pour .New-York, 
sont alles s’ecraser dans un fosse 
a 400 pieds en dehors d un terrain 
d atterrissage a Bridgeport, Conn., 
faute d’essence pour finir les quel¬ 
ques milles de leur course. Les 
deux aviateurs, rendus a bout de 
force, s*en sauverent avec des bles- 
sures legeres. Ils avaient Finten- 
tion, apres cette premiere etape, 
de retourner a Londres puis de se 
rendre a Bagdad en passant.a tra- 
vers FEuro-pe. 

Balbo 

Le general Italo Balibo est repar¬ 
ti avec son esquadrille de 24 hydra- 
vions, pour retourner en Italie par 
la route du Labrador et Groenland 
qu’il avait suivie pour venir a Fex- 
position mondia'le de Chicago. Le 
general Balbo, age seulement de 36 
ans, est un heros de Faviation et 
Fun des plus hardis commandants. 
Organisateur du Facisme italien 
avec Musolini, il est minitre de Fair 
dans le cabinet du fameux dicta- 
teur. 


U exposition des grains 


L’exposition mondiale des grains 
a Regina, a ete inauguree mardi par 
le T. H. A. Meighen, autrefois pre¬ 
mier ministre du Canada. L’hon. 
Mackenzie King, chef de l’opposi- 
tion etait aussi present. 

La foule a 1 depasse tout ce qui 
avait ete prevu; elle a presqu’egal 
dans la premiere journee celle de la' 
premiere semaine a Fexpofeition de 
Fan passe. Plus de 40,006 person- 
nes penetrerent sur le tenpin, pres 
de 16,000 assisterent aux represen¬ 
tations devant Festrade principale. 

Les prix pour les divers exhibits 
de grains ont eteYlonnes. 

L’exposition de Regina est un 
evenement qui a'ura un rententis- 
sement considerable puisque des 
representants de toutes les nations 
y figurent. 


Le gouverneur general 

a l’exposition 


Voyage d’etude dans l’Ouest 

Toronto. — Trois officiers du 
gouvernement provincial d’Onta- 
rio, MM. J. T. White, K.C., procu- 
reur; H. J. Cha'ter, secretaire du co¬ 
mite provincial pour le budget, et 
le docteur J. M. iMoCutcheon, de la 
commission du service civil, vien- 
dront dans les provinces de l’Ouest, 
afin d’etudier les methodes de te- 
nue des livres et de verification. 


Regina. — Le gouverneur general 
et la comtesse de Bessborough vi- 
siteront l’exposition des grains a 
Regina lors de leur passage dans 
cette ville. Le gouverneur reinet- 
tra' lui-meme les prix aux princi- 
paux gagnants du concours. 11s 
assisteront aussi a la seance de clo¬ 
ture des conferences au manege mi- 
litaire et a la reception qui sera 
donnee en leur honneur sur les 
pelouses des edifices du parlement. 

“La Presse’ 9 achete 
“La Patrie 99 

Montreal “La Presse’’ devient 
proprietaire de la “Patrie*’, de tout 
l’actif de la < Patrie’ , : journal, ate¬ 
liers d’imprimerie, edifice et meme 
le poste de radio CHLP. 

M., Oswald Mayrand, depuis oc- 
tobre 1912, redacteur en chef de la 
“Presse’*, devient directeur de la 
“Patrie’’. 

M. Eugene Lamarche, secretaire 
de la redaction de la “Presse, de¬ 
vient redacteur en chef de la 
“Presse’’. 

<M. du Tremblay et Mayrand ont 
ete presentes au personnel de la 
“Patrie” hier. 11 serait question 
de transporter les studios du poste 
CKAC dans l’edifice Sun Life ou 
se trouvent les studios du poste 
CHiLP. 


Le Congres de VA.C.F.A . 

L’Association canadienne-fran?aise de FAlberta a tenu son 
septieme congres la semaine derniere — S. H. le juge 
Dubuc est reelu president — Le maire d’Edmonton parle 
en faveur du fran^ais — Le R, P. Langlois, O.M.I., fait 
le sermon de circonstance — Nombreux et instructifs 
travaux sur les droits minoritaires, sur Feducation, les 
activites nationales, etc. . . — Resolutions en faveur du 
fran^ais a la radio — Grand succes 

Edmonton. — L’Association Ca- pouvoir parler francais. Nous ci- 

tons de son discours: 

“Si nous lisons l’histoire du Ca¬ 
nada, nous constatons que les Ca- 
nadiens francais ont beaucoup ac¬ 
compli pour le Ca'nada et tous les 
Canadiens de langue anglaise qui 
ont le sens de la justice reconnais- 
sent que les droits, les privileges 
et la langue des Canadiens francais 
doivent etre sauvegardes. 

“Comme Anglo-canadien, je 
n’ignore pas qu’il y a a'ctuellement 
au Canada deux grands peuples 
qui forment une nation vivant en 
paix et en harmonie. J’ai toujours 
aime a etudier l’histoire du Cana¬ 
da et je sais que la race fra'ncaise 
a apporte au Canada quelques-unes 
des plus belles traditions, quelques- 
unes des meilleures coutumes, et 
Fune des plus belles langues du 
monde.” 


nadienne^Francaise d’Alberta vient 
de terminer son septieme congres 
annuel avec succes. Le bon es¬ 
prit laisse augurer un renouveato de 
vie. 

Devant une assistance nombreu- 
se, des discours d’une portee pa- 
triotique furent prononces. Nous 
nous contentons de resumer brie- 
vement. 

Premiere journee 

Les discours— 

S. H. le juge Duibuc, president ge- 
neral, sou'haite la bienvenue aux 
delegues et aux visiteurs. Il dit 
un mot du passe de 1‘Association, 
exprime ses esperances pour l’ave- 
nir. Il preconise le travail plutot 
cooperatif que les longs discours 
comme moyen d’action. Il dit au 
ma'ire Knott jusqu’a quel point les 
Canadiens francais s’interessent 
au progres economique de la pro¬ 
vince. 


Le Congres de la “Co-operative 

C ommonwealth Federation” 

Manifes te en treize points 

Le nouveau parti-ouvrier agraire vient d’avoir son premier 
congres national a Regina — Toutes les provinces du 
Canada, a 1’exception des Maritimes etaient representees 
—Programme de socialisation—Changements prevus a la 
Constitution — Disaccord sur la question de la violence, 
de la compensation pour confiscation — Abolition du 
Senat — Woodsworth, president de la C.C.F. 


Mardi, le 18 juillet, avait lieu a 
Regina, dans 1 hotel de ville, le 
premier grand congres du nouveafu 
parti socialiste. Le but de la re¬ 
union etait d’en exposer le pro¬ 
gramme. 

Le president de la convention 
etait M. E.-J. Garland, MP.; let 
orateurs: /Mile Agnes MacPhail, 
M.P.; R. J. Scott, president des fer- 
miers-unis de Toronto et J. S. 
Woodsworth, M.P., president pro¬ 
vincial de la C.C.F. 

“Toutes les classes sont ici re- 
unies, dit M. Garland, les fermiers, 
les travaillistes, la 1 classe moyenne, 
les citadins, les professions libera¬ 
tes, tons marchent la main dans la 
main.” 

M. Scott, en expliquant le pro¬ 
gres du parti, dit: “Je ne puis dire 
que je parle au nom des 'fermiers 
d Ontario, mais pour un nom- 
bre un peu plus grand que 
la semaine derniere, mais plus fa‘i- 
ble que le nombre que je represen¬ 
ted la semaine prochaine, je l’es- 
pere”, - 

M. Paton, de Londres, fit part des 
souhaits de succes qu’il apportait 

au nom des socialistes d’Angle- 
terre. 

Mile MacPhail se prononca en 
faveur des pleines mesures. Il ne 
faut pas gouverner a'vec les partis 
deja existants, mais etre les seuls 
au pouvoir”. 

Le Manifeste 

Le principal travail des delegues 
fut la discussion et la redaction 
d un manifeste qui contient leur 
programme d’action et de reforme 
et que nous publions dans une au¬ 
tre colonne. 

Le manifeste de la C.C.F. com- 
prend des changements d’une im¬ 
portance extreme. Le parti en 
formation depuis un an seulement 
prepare ses batteries en prevision 
des elections prochaines. 

Le parti s est enfin decid/ a 
mettre devant les yeux des elec¬ 
teurs desires, certaines precisions 
qui font mieux connaitre la portee 
du mouvement. 


Le maire 


ne. 


Deuxieme journee—Messe 

Messe solennelle chantee par Mgr 
Nelligan, P.D., V.G., cure de la ca- 
;_1.. Suite k la page 2 


Visite de 5. Ex. 
Mgr Lajeunesse 

Son Excellence Monsei- 
gneur Martin Lajeunesse, 
eveque de Bonusta, coadju- 
teur avec future succession de 
Son Exc. Mgr Ovide Charle- 
bois du Keewatin , etait de 
pasage a Prince-Albert, liier, 
en route pour les missions de 
Beauval et de Portage-la-Lo- 
che. 

Apres avoir salue son Ex¬ 
cellence 1 Mgr Prud'homme, 
le distingue visiteur prit le 
diner au presbytere de la ca 
thedrale accompagne de S. 
Ex. Mgr Prud'homme. On 
remurqv\ait, outre les Peres 
de la mmson , Mgr D'esma- 
rais, P.A., V.G., ewe de 

Duck Lake ; M. l Vabbe J.-P . 
LeSann cure de Carlton ; M. 
Vabbe Carpentier, cure de 
St-Louis; le R. P. Fortier, S. 
J., prefet des etudes au colle¬ 
ge des Jesuites dfEdmonton. 

Immediatement apres le 
diner, S. Ex. Mgr Lajeunes¬ 
se visitait les communautes 
religieuses avant de repren - 
dre son voyage . 


Changement de la Constitution 

La socialisation de Fordre eco¬ 
nomique afin de developper avec 
plus de surete les ressources natu- 
relles, la redistribution des biens, 
l’acca'parement des machines con- 
siderees comme financierement 
productives, de la monnaie, du cre¬ 
dit, etc., necessiterait une refoute 
complete et radicale de la constitu¬ 
tion du Dominion. Si tous les 
moyens de production et de trans¬ 
ports, tant provinciaux que fede : 
raux, doivent subir cette nationali¬ 
sation, on concoit facilement que 
le tout doit etre regit par un liou- 
vel etat de choses. 

On a eu soin de dire pourtant que 
ce cha'ngement a la Constitution 
canadienne ne nuierait en rien aux 
droits des mi norites raciales ou re¬ 
ligieuses et que les provinces n’au- 
raient rien a craindre pour leur 
autonomie. Toutefois, dans tous 
les problemes de portee nationale 
le gouvernement serait encore le 
maitre. Le senat serait aboli. 

Le senat, cree pour protegee les 
droits respectifs des provinces, est 
devenu le chfiteau-fort des ca'pita- 
listes; et la preuve, c’est qu’on trou- 
ve parmi ses membres un grand 
nombre de directeurs de compa- 
gnies importantes. Le seul fait 
que ces membres sont nommes a 
vie est un signe de retrogradation. 

Abolition des dettes 

Afin d’assurer la possession des 
terr # es aux cultivateurs et l’extinc- 
tion de leurs dettes, chaque provin¬ 
ce devrait legiferer sous un aspect 
qui tiendrait compte de la possibl- 
lite des mauvaises recoltes ou com¬ 
pletement ma'nquees, de la diminu¬ 
tion des frais de transport sur les 
produits agricoles, de Fencourage- 
ment a donner aux cultivateurs 
co-operants dans la production 
comme dans la consommation. 11 
faudrait aussi considerer la neces- 
site de maintenir les prix au niveau 
des autres productions en dehors 
de Fagriculture et le progres de 
nos moyens de transport autant 
que du taux. 

La repartition des exportations 
et des importations doit etre aussi 
fixee. L’encouragement des co¬ 
operatives par le peuple organise. 


Woodsworth. chef supreme 
de la C.C.F. 


Regina. — Le fondateur du mou¬ 
vement socialiste dans le Canada 1 , 
James S. Woodsworth, chef des tra¬ 
vaillistes, a ete elu president de la 
C.C.F. Deux membres avaient de¬ 
ja ete proposes, mais ils dclinerent 
l’honneur et encore plus la res- 
ponsabilite. Ce sont MM. Gardiner 
et Garland. 

Les membres du conseil repre- 
sentant la Saskatchewan sont: 
George Williams de Semans; M. J. 
Coldwell, de Regina; Mme Sophie 
Dixon, de Unity. 


Enfin, toute une serie de lois 
permettrait aux travailleurs d’a¬ 
voir un minimum de travail pour 
un maximum de salaire, des temps 
de repos, des assurances de protec¬ 
tion et de rentes en cas d acci- 
dent, de vieillesse, de chomage. Il 
est entendu que le svsteme d’uuion 
entre travailleurs serait encoura¬ 
ge, que les services de sante: hopi- 
taux, assistance medicale, etc., re- 
pandus socialistiquement. 

Les taxes 

Les chefs du parti resument leur 
tendance a peu pres dans cette fov- 
mule: “Suffice aux besoins hu- 
mains au lieu d’accumuler des pro¬ 
fits.” 

Voici Remuneration de certains 
projets: une politique de coopera¬ 
tion internationale en vue de de- 
sarmer les nations et de promou- 
voir la paix. La repartition des 
taxes non seulement regardees com¬ 
me pourvoyeuses des deniers pu¬ 
blics, ma'is etudiees aussi de fa$on 
a reduire la disproportion des re- 
venus des particulars dont plu- 
sieurs semblent exageres; a procu¬ 
rer les fonds necessaires aux ser¬ 
vices sociaux et a la socialisation 
de l’industrie. 

Il est entendu qu’on reclame la 
liberte de parole et d’assemblee, 
Fabolition du droit de deportation 
contre les indesirables, l’egalite 
devant la loi pour tous les habi¬ 
tants du pays sans distinction de 
race, de langue, de religion, de par¬ 
ti politique. 

Le systeme capitaliste qu’on veut 
detruire, est qualifie d’injuste et 
d’inhumain. On y substituera une 
democratic nouvelle ou toutes les 
classes seront au meme niveau et 
ou chacun sera dans 1 impuissance 
de dominer son voisin. Toute¬ 
fois, pour etablir cette egalite, qui 
doit ramener v age d’or, des mem- 

(Suite £» ia paae 3l 


Mackenzie King et la C.C.F. 


Winnipeg. — L~lionorable chef 
de l’opposition a fait une verte cri¬ 
tique du systeme de la C.C.F. 
Apres avoir dit un mot du pro¬ 
gramme de cette association, l hon. 
King ajouta' qu’il etait impossible 
de le realiser sans violence, meme 
si les chefs du parti protestent de 
leur intention pacifique. 

“Le controle de l’industrie et de 
la finance suivant le plan de la 
C.C.F. veut tout simplement dire 
que les individus devront accepter 
les decisions de ceux qui seront au 
pouvoir. Ils devront travailler la 
ou ils seront envoyes, faire le tra¬ 
vail de la maniere commandee et 
qua'nd il sera comm an de. Et pe¬ 
tit a petit, une veritable force se¬ 
rait creee pour imposer les mesu- 
res requises par les gouvernants,” 
declara-t-il. 

“A l’origine du parti progressiste, 
dit-il, nous avons reconnu certai¬ 
nes tendances liberales et nous 
avons ete heureux de les admettre 
a cooperer avec nous, mais en etu- 
diant bien le nouveau mouvement, 
je ne volt rien de semblable ou do 


commun avec le sain libera'lisme. 
La C.C.F. n’a fait que s’approprier 
les vieilles mesures liberales et y 
ajouter un element revolution- 
naire.” 

“Savez-vous bien ou nous con- 
duiront ces mesures de nationali¬ 
sation? Ont-ils propose d’acheter 
les terres et les industries? S’il 
en etait ainsi, les taxes devien- 
draient bientot exorbitantes! Si, 
a'u lieu de les acheter, ils ont tout 
simplement l’intention de s’en sal- 
sir, c’est du communisme et rien 
autre chose. La C.C.F. profite du 
malaise qui regne dans le pays a 
cause de la depression pour infM - 
trer ses idees et promet un paranis 
de confort et de securite; mais 
bientot les Canadiens s’aperc;- 
vront qu’ils sont domines par un 
dictateur ou un groupe de dicta- 
teurs”. 

Le but du chef de l’opposition. 
en faisant une tournee da'ns l’Oimst, 
n’est pas precisement de prepa ’ 
une campagne electorate mais <te 
se renseigner par lui-meme sur 
l’etat d’esprit et la condition des 
provinces de l’Ouest. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 26 juillet 1933 


Un programme de 

reconstruction sociale 


M. Hugli, de Toronto, socialiste militant et C.C.F., notoire, 
Fexpose dans une brochure.—Ce qu’il faut en penser 


Les iCece-efs, dont M. Wood- 
sworth t*st le chef reconnu, se re- 
uniront demain (19 juillet). a (Cal¬ 
gary dans le hut de definir le pro¬ 
gramme du parti politique que Ton 
appelle la Commonwealth Co-oper¬ 
ative Federation. Jusqu’a present, 
ils se sont gardes contre toute in¬ 
discretion a cet egard. Quand M. 
Woods worth a propose, an debut 
de la derniere session, une resolu¬ 
tion demandant a la Chamhre des 
Communes d’etablir au Canada une 
vaste cooperative de ton les les in¬ 
dustries et ressources naturelles, il 
n‘a pas dit par quels moyens il 
avait (’intention de modifier notre 
constitution ni jusqu’a quel point 
il entendait re volution nor la so- 
ciete. Ses lieutenants n’ont pas 
ete plus explicites. Its se sont 


ter sur leurs terres, mais its tou- 
cneront un sa'laire. its ne pour- 
ront pas disposer a lour gre de 
lours produits. Les Cece-efs qui 
deman dent a grands cris 1 ’abolition 
do. 1 article 98 du code criminel et 
qui reclament la liberie de parole, 
ne seront pas Ires large pour ceux 
qui ne seront pas de lour avis. Tons 
ceux qui s’opposeront au nouveau 
regime de quelque fagon qne ce 
isoit, seront passibles d’une severe 
; punition. Ils ne recevront qu’un 
Isalaire minimum pendant cinq ans, 

! Ces gens qui veulent avoir le droit 
| de saboter l’ordre social se montre- 
• ront dune intransigean.ee surpre- 
jnantc a regard des citoyens qui ne 
penseronl pas exactement coniine 
eux. Le regime “rouge’*, tel qu’il 
existe en Hussie! Voila ce que Ml 


a mpi que ceux qui ne s’y ratta- 
chent que par Thabitation du me¬ 
mo territoire et la sujetion au me- 
me, gouvernement. Plus pressants 
sont done mes devoirs d amour, en¬ 
voi's les premiers; mais Olivers les 
autres j’ai des devoirs de justice 
d’autant plus graves.’’ 

Dans t’application ties.-principes 
qui suit cet expose, Porateur s’ex- 
prime ainsi: 

“Au debut de ce Congres qui 
(toil etre un examen de conscience 
serieux, en face du Dieu qui vous 
airne et vous preche la charite, 
mais la charite hien or don nee, je 
me demande si vous avez assez bien 
compris votre devoir imperieux 


Doeteur L.-O. Beauelieniin, 

ler vice-president general 
31. J.-O. Pilon, 

2e vice-president general 
31. H.-E. Patenaude, 

Iresorier general 
31. Leo BelJiumeur, 

secretaire general 
Mi .31 BRFS DK L’KXECUTIF 
3131. J.-H. Tremblay, F.-ll. Cou- 
lomhe. Jerome Lambert. Lu- 
cien Maynard, J.-Hv Julien, 
Alex. Lavoie, Puul-E. Poirier, J.- 
X. “ aliee, Arthur Lamour.eux, 
Vdeodat Boijeau. A.-B. Cote, 
Maurice Lava-llee, K. P. Armand 
Boucher, 0.31.1.. 31. l’abbe J.- 
R. Ketclien. R. P. J.-L. Binet, 

O. 31.1. 31 l’abbe J.-Leon Roy, 
R .1*. Henri Routiner. 0.31.1., R. 

P. J. Beliveau, S.J. 


ton, profitent de l’occasion pour 
demontrer leur appreciation de la 
depii-lieure hebdomadaire a la ra¬ 
dio, poste CJCA, et chargent lq se¬ 
cretaire general de correspondre 
a cette fin ainsi que pour remer- 
cier M. Paul Jenvrin pour le de- 
vouement qu’il a montre dans lor- 
ganisation de ces concerts durant 
la saison qui s’est lerminee au 
mojs de mai. Le secretaire gene¬ 
ral dgvrLit aussi ecrire an poste 
CKUA pour le remercier de ses 
concerts francais. 


Cours de pedagogie 


8 . It est propose que l’A.C.F.A. 
continue ses cours annuels de pe¬ 
dagogic fran 911 i.se et donne des cer¬ 
tificats de competence. 


Certificats de competence 


3eme seance.—Cloture. S. IL 


Les concerts francais 

de la Commission 


contentes de vagues declaration's ; Hugli nous offre. 
sur la monnaie, le capitalisme, l’a- Mais ce qui nous parait 

dans sa 


grieulture, le chomage et la crise. absurde d 


Les Cece-efs epr.opvent mainlenant 
le besoin d’expliquer a la popula¬ 
tion les principaux articles de leur 
programme. De la le congres de 
Calgary et. aussi, cette brochure 
que nous venous tie reeevoir, due 
a la plume de Pun des leurs. 


brochure 


plus 

Oil 


d’amour envers les votres, et sur- 
tout envers Paine catholique et J ll 8 e Dubuc piescnte les oiaiiuis. 
frail 9 ai.se. S- H. le juge en c-hef Harvey, ad- 

“Vous etes ses chefs, e’est a vous niinistrateur de la proviiue dc 1 A1 
a la guider, a Pentrainer, a Pecla'i- ^ )erta ’ p* xc * J ()se Pb Cu>, O. 
rer sur ses devoirs, a veiller sur{^-^» v ^ ca * re a P 0 S l 0 ^ ( l lUi ( b‘ Ui 011 

,|ard; 3 Igr Leo Nelligan, P.D., vicai- 

re general, represen tarn t de S. Ext*. 


ses interets, a lui donner l‘exemple, j 
a le defendre contre lui-memo, 


contre toutes les tentations de de- 
couragement, de defaitisme et de 
capitulation. 

“Le sort, la survie de ce patri- 
moine, vous le savez se rattaclie a 


la survie de trois facteurs princi 


gar (lien ne 


paux: la famiHe, 

dans le programme des Cece-efs, i traditions, <le la.tongue et de la foi; j 
e’est la memo chose — e’est la fa- J paroisse, qui per.net Uclos.on | 
cilite avec la'quelle les socialises la conservation de la fa.mle; 
font fi de la constitution. Ils abo- !^organisation, dont la force est le 

liront, d '1111 seul vote de la Cham-| mur ,lc soutien tl( ‘ vos P ar0l ^ cs ’ 
bre des Communes, le Senat, ] (>s ; leur rempla C ante au besom, el 1 au- 
gouvernenients provinciaux et j e • obeie des diets, le diapeau 

The X jin Canada, tel est le litre C.onseil legislatif de la province de ,'Pie l °n suit jus(|u au bout, 
d un volume de plus de einquante j Quebec. Il va sans dire que les 
pages. M. Edwin E. H. Hugli, de 
Toronto, en est l’auteur. Dans une 


Mgr O’Leary, archeveque d’Edmon- 
ton; Phon. M. Heid, representant 
de Phon. premier minislre; M. le 
doeteur J.-S. Wright, representant 
de M. Oscar Boulanger, president 
des Fils Natifs du Canada; M. J.-E. 
( | cs Laforce, representant de la societe 
Canado-Americaine des Etats-Unis. 

Resolutions. — Voiei quelques- 
unes des resolutions adoptees par 
les congressistes. 


(>. Les Canadiens rraneais de PA1- 
herla, reunis en Congres, a Edmon- 
ton, profitent de Poccasion pour 
clemonlrer leur appreciation pour 
! les magnifiques concerts francais 
: irradies sous les auspices de la 
I 'Commission federate de la radio- 
diffusion et prient chaque famille 
canadienne-fran 9 ai.se d’envoyer au 
moins une lettre d’appreciation a 
la commission. 


breve preface le theoricien des Ce¬ 
ce-efs croit opportun de declarer 
que son programme 11 est pas celui 
de la Commonwealth Co-operative 
Federation. Pourquoi cette reti¬ 
cence? M. Hugli avoue qu’il fait 
partie des C.ece-efs, de la Ligue de 


lore seance. — Election des comi- 

partis politiques disparaitront. Lc [ ra W ort fi,lanc A ier > et du secr ^: 
(plan de M. Hugli est Ires detaille. i * a * re gc'ietal, depeche au delegue 
II comprend les prin-cipales fonc- [apostolique. 


tions de tous les services publics. : 2 cme sance.—Eludes des problc- 
I, traite memo d’cducation. Ain-'mes agricoles, travail presente par 
si, les Cece-efs prennent le pouvoir, M. J.-H. Tremblay, agronome bi¬ 
les ecoles separees ne pourront rien llingue. 
enseigner qui soit du doma'ine de j scolaire 


Discussion du probleme 


’education generale. Que leur 


Reconstruction Sociale, du pa'rti so- restera-t-il done? Les ecoles pu- 
eialiste. Si tel est le cas, quelle | bliques de la province de Quebec 
est la raison qui le pousse a pre¬ 


senter ce programme econoifiique 
et jjolitique sous son autorite per¬ 
son nelle. M. Woods worth et ses 
partisans ne semblent pas avoir le 
courage de dire clairement a la 
population du Canada ce qu’ils se 
proposent d accomplir advena'nt le 
cas 011 ils seraient portes au pou¬ 
voir. Cette lachete n’est pas d’un 
hon augure. M. Hugli prend done 
sur lui d’exposer le regime que les 
Cece-ofs entendent etahlir au Ca¬ 
nada s’ils. remportaient la victoire 
aux elections. 

Leur superbe est sans liinite. Le 
gouverneur-general convoquera les 
Ghambres. Le nouvea'u gouverne¬ 
ment lancera une proclamation de- 
cretant que les terres, les edifices, 
les usines, les marchandises ap- 
partiendront, de cette date, a l’Etat, 
ou plutot au peuple. Les mar- 
chands ne seront plus que des em¬ 
ployes du gouvernement. Les cul- 
tivateurs auronl exactement le me- 
me sort. On leur permettra de res- 


pourront — l’expression est deli- 
cieuse — enseigner le fran 9 ais, 
mais devront enseigner l’anglais. 
Les ecoles publiques des autres pro¬ 
vinces, devront enseigner l’anglais 
mais on les encouragera a ensei¬ 
gner le francais. 

Le programme politique et eco- 
nomique de <M. Hugli est de la quin- 
tessence didiotie. 11 repugnera 
a'a gros bon sens des Canadiens 
francais. U 11 parti politique qui 
exploite les sentiments religieux et 
la doctrine de l’Eglise pour les 
fain* servir a des if ins aussi con- 
daninables ne merite aucune consi¬ 
deration. Et un parti politique 
qui se propose dabolir la consti¬ 
tution et les gouvernements des 
provinces, qui n’offre aucune ga- 
rantie aux Canadiens franga'is de 
la province de Quebec et des au¬ 
tres provinces, se range de lui-me- 
me dans la categoric de nos enne- 
mis qu’il nous faut combattre ener- 
giquement. 

(Le Droit) Leopold RICHER. 


Confiance dans la Providence 
et dans nos institutions cana- 
diennes 


Brochures agricoles 


1 . Nor .2 reiterons notre con- 
fiance dans la Providence dans 
cette periode de delresse. Nous ex- 
primons de nouveau noire confian¬ 
ce dans nos institutions canadien- 
nes et continuous, com me. par le 
passe, a'vec nos concitoyens de lan- 
gue anglaise, a donner le meilleur 
de nous-memes par line conduite 
sage et ‘1111 langage modere, a I’a- 
vancement de notre province et do 
notre pays. 


19. Les jdelcgues reunis en Con¬ 
gres expriment Je voeu que tous les 
fermiers canadiens- j fraii 9 ais ccri- 
vent et fassent ecrire aux gouver¬ 
nements federal et provincial pour 
leur demander la 1 publication cl 
Renvoi de brochures agricoles 
francaises. 


4. Il est propose que Texecutlf 
central donne des certificats de 
competence dans 1 ’enseignement 
du fran 9 ais aux instituteurs et 
institutrices qui auront suhi un 
examen donne par l’A.C.E.A. 011 qui, 
pa'r aflteurs, auront donne des 
preuves de leur competence. ()n 
recommande que les commissions 
scolaires donnent preference a 
ceux qui auront obtenu ces cer¬ 
tificats. 


Diplomes du Concours 

de franqais 


LE PATRIOTE 


de l’Ouest 


LE SELL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de laugae 
francaise du Nord-Ouest 


“Patriote” est hi chaque seinaine 
par' plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, leine Avenue Ouest 
Prlncts*Alberts SaskaM'hewau 
TELEIMIONE 2064 


A BON NE31ENT 

U 11 an, Canada . . 

” M Etats-Unis . 

” ** Europe .. 


$2.00 

$2.50 

$2.50 


5. En attendant que tons aient 
obtenu ces certificats de compe¬ 
tence, on recommande que les com¬ 
missions scolaires considerent les 
diplomes de francais des grades 
\l et XII du Concours de francais 
de I’AjC.'ILA. com'die temoignage 
suffisant de competence. 


Ce qu’on entend 

Sirnonne. .It* note l’adresse de 
cet institut de heuute parce que je 
veux aussi faire line cure. 

Jacqueline. — Vous voulez 
ou maigrir? 

Simone. — Je ne suis pas encore 
fixee. 


grossir 


Remuneration satisfaisante 


NOUVELLES 


Conference et pourparlers 
imperiaux 


Londres. — La conference ec.o- 
nomique mondiale, prevoyant la fin 
des deliberations qui aura lieu jcu- 
di prochain, a adopte les resolu¬ 
tions des sous-comites. Ils visent 
surtout la cooperation des cliffe- 
rents pays da'ns la production et la 
consommation. 

En liieme temps que la Conferen¬ 
ce economique, mais en dehors 
d’elle et tenus en grand secret, des 
pourparlers s’echangeaient entre 
les differentes unites de l’empire 
en vue d’une reorganisation com- 
merciale. Le but vise est en par- 
ticulier Tequilibre de la monnaie et 
des echanges. L’empire forme le 
centre du “bloc de l’argent” qui 
s’oppose au “bloc de Tor”. L’An- 
gleterre cherche a constituer un ve¬ 
ritable bloc de l’argent qui agira 1 
independamment du bloc de Tor et 
se soustraiera surtout a l’in-fluence 
du dollar americain et du franc. 

Le major Walter Elliott a pro¬ 
pose d’aider le fermier anglais en 
diminuant en Angleterre l’impor- 
tation du lait austra'lien et de l’a- 
voine canadienne. 


encore celles des a'nnees preceden- 
tes. 

Cent avions militaires evoluerent 
land is ([lie le president Lebrun 
faisait la revue des troupes devant 
le Palais des Invalides. 

C.es fetes populaires se sont con- 
tinuees pendant quatre jours. 

iC’eta'it le 144eme anniversaire 
de la prise de la Bastille. 


L’honorable Perrin Baker, mi- 
11 istre de Teducalion, prononce un 
discours on .francais. Nous nous 
con tent 011 s de citer sa conclusion. 

“Fra'nQais, Anglais, Allemands, j 
Scandinaves, Ukrainiens, Polonais, [_ a celebration de la 
Busses, nous sommes au -Canada j Saint-Jean-Baptiste 

d’origines diverses. Avec de la j 

bonne volonte, de la tolerance el 4 Etant donne que saint Jean- 
de la moderation nous pouvons H iVp tiste est le patron religieux et 
remplir la grande tache qui nous | natiohal d C s Canadiens francais; 
inconrbe,—faire du Canada un Etant donn e que la fete de saint 
pays da'ns lequel tous, nous pou- Jean- E aptiste est inscrite au calen- 
vons trouver une vie pleine, satis- ( } r j er ] 0 24 juin; 
faisante et riche. 

Done; — la tolerance et la modem 


Appreciation des services de 
l’agronome bilingue 


(i. One les commissions scolaires 
eonsiderent qu un instiluteuv bi¬ 
lingue a 1111 surcrqit de travail et 
veulent le remunerer proportion- 
n el lenient. 


tion. 

“Je tiens la langue fran 9 aise en 
tres haute estime et je suis en par- 
faite sympathie avec les aspirations 
•que vous exprimez si bien dans ce 
simple mot: surviva'nce.” 

3emc seance. — Reunions mo- 
deles de TAvant-garde Youville de 
Legal et du Cercle de TA.C.F.A. de 
Donnelly. 


Troisieme journee 


L’Australie proteste 


Le Congres 

de 1’A.C.F.A. 


lere seance. — Rapports de la ra¬ 
dio, du comite des concours dc 
fran 9 ais, discussions. 

Travail du IL P. Fortier, S.J., 
“Tenseignement du francais dans 
les ecoles, en preparation a un 
cours classique au commercial” Il 
y etudie en pa'rticulier les program¬ 
mes, les devoirs des parents et des 
maitres d ecoles primaires. Dis- 
cours de M. J.-E. Laforce, publi- 
ciste du U.N.R. 

2 e'ine seance. — Rapport du co¬ 
mite des resolutions par Me P.-E. 
Poirier. Discussion, election des 
membres de l’executif. 


Il est resolu par le congres de 
demander aux cercles locaux de 
l’Association (Fuser de leur influ¬ 
ence el dc - tonner leur concours 
a la celebration de notre pa'tron, le 
jour memo de la fete. 

Afin de donner un caractere plus 
national a cette fete, il est suggere 
d’en faire une fete de district plu¬ 
tot qu’une fete paroissiale, la 011 
la chose est possible. 


22. Attendu quo nous appre- 
cions a sa juste valeur les services 
rendus a notre population agricok* 
par notre agronome bilingue, M. 
J.-H. Tremblay, nous encourageons 
nos compatriotes a faire demande 
aupres du deparlement de Tagri¬ 
culture, infin de continuer ees ser¬ 
vices (pie nous apprecions. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 


Les concerts frangais aux 

postes CJCA et CKUA 


Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donner aux comroandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert -.Sask, 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaucl, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet cle 
viandes., legumes, etc.— 
jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


5. Les Canadiens francais d’Al- 
berta, reunis en congres a Edmon- 

- :.'rzr^r::z-rz-~== == f .t -tit" , 


S. H. le juge Lucien Dubuc, 

president general 


Londres, — Stanley M. Bruce, de¬ 
legue de TAustralie a la Conferen¬ 
ce economique de Londres, a a'n- 
nonce que son pays ne consentira 
jamais a voir restreindre sa pro¬ 
duction de hie coniine moyen de 
regler les difficultes economiques 
mondiales, et qu’il ne pent s’asso- 
cier a aucun projet qui aboutirait 
a une telle mesure. 


Le 14 juillet a Paris 


Paris. — Le 14 juillet donna 
lieu a des rejouissances surpassant 


(Suite de In poae 1 .) 
thedrale. Le sermon fut pronon¬ 
ce par le R. P. La'nglois, O.M.L, pro¬ 
vincial des Oblats de la province 
Alberta-Saskatchewan, qui prit 
comme theme: “Amour et justice”. 

Pour bien etablir les principes 
dont il tirera plus tard les applica¬ 
tions pratiques, le predicateur don¬ 
ne une definition du patriotisme, 
Tamour de la patrie en se ba'sant 
sur S.-Thomas et sur le cardinal 
Villeneuve. Il cite: “Ainsi disait 
dernierement Son Em. le Cardinal 
Villeneuve, a tout homme, du fait 
qu’il tient a mature d’bomme, je 
dois amour et bienveillance; voila 
le fondement de Tinternationalisme 
du meilleur aloi; mais selon qu’il 
se separe et se diversifie de moi, je 
lui dois justice et il me la doit; 
e’est la 1 raison premiere des parties 
diverses et de leurs droits intangi¬ 
bles. Selon que je suis de telle 
patrie, je l’aime et la defends; selon 
que je ne suis pas de telle autre, 
je la respecte dans ses droits. 
Amour done avant tout a ce qui est 
ma patrie, a ce qui est plus que le 
reste, quelque chose de moi-meme. 
Cela va de soi, M.F., e’est la voix 
meme de ma nature qui me le dit, 
ceux qui sont de meme sa'ng que 
moi, et qui par suite sont de ma 
langue, de mes habitudes de pen- 
see et de sentiment, tiennent plus 


GRAINS EPROUVES 
POUR LE JYORD 

10 sortes --2 5c port payS — de- 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fong£ .... Ys oz. 
Choux, marche Copenhague % oz. 
Garrottes, Danvers ^-longue Ys oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hative . 1-32 oz. 

Concomhres, ‘white spine’.. Ys oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Ys oz. 

Ognon, Danvers jaunes . Ys oz.- 

Radis, 6carlates- bouts blancs Ys oz. 
Epinards, Roi de Danemark Ys oz. 
Navets, Su^de .. Ys oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

F£ves, Golden Wax . 35c 

Ble d’Tnde, Sunshine (sucrS) 35c 

Pois, Sutton’s Peerless . 40>c 

Panais, Su£de . 60c 

Betterave “Mangel” rouge 

longue . 55c 

Betterave Sucr6e . 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 

BELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 


Habits d’Hommes 
Faits sur MESURE 

NOTRE SPECIALITE 


Habits faits sur mesure 

$19.75 a$35.00 

VENEZ NOUS VOIR 

Ted Matheson 

LIMITED 

Prince-Albert Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTiQUE 


est tres important. Pou* qu’il 
soit correct il faut qu'il soit 
fait par une person ne (Texpe- 
rience. ayant (les instruments 
perfectionnes. 3fes 28 ans d’ex- 
peri<*nce sont a votre service. 


Je possede un bureau outill6 
comme peu le sont dans 1’Ouest 
Je suis en position de vous of- 
frir un service qui ne peut etre 
surpass^ — Confiez-moi le soin 
de vos yenx. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans a 


lh’ince-Albert 


Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 


Henri Melis 


“Le nettoyage et !a tein- 
ture economisrnt souvent 
de Targent” 


Telephone 2821 

48 — 14eme rue Ouest 


Argument dexisif 
—Ah! doeteur! je ne puis m’otcr 
de l’idee que in on mari a pu etre 
enterre vivant. 

—Voyons... voyons... e’est ab- 
surde! Vous savez bien que e’est 
moi-meme qui l’ai soigne. 


Les belles comparaikpns 
Etes-vous sur qu’elles sont juleu- 
ses, ces poires?. .. 

7 —Juteuses?. . . mada'me. . . aussi 
juteuses que mon vieux tiiyau de 
pipe. 


Aanonces 

Classifies 


I jo pHiomont doit hi u jours ae- 
(*ompaguc»r ia eople de l’annonce; 
si non elle ne sera pas inser^e. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TAJUF: . 2 sous par mot 


T V BAG TABAC TaP\C 


Toutes variC‘i6s de haute qualite, b^en 
ar6m6es en few dies et hach£es. Dt->: 
niamlez liste di prix J.-J.. Gareau 
& Fils, S.-Roch de l’Achigan, (l’As- 
somptioii), Qu6. 


A VENDRE: Excellente occasion — 
magnifique maisom, quart de sec¬ 
tion, N.W.-19-42'-20-W-2<Miie, pr^s 
de Saint-Brieux; cinq minutes de la 
station. Bonne £glise, $cole, ex- 
ceil'lentes batisses, tout cloture. Bon¬ 
ne eau. Net de toutes obligations. 
$5.00 1’acre, moitie comptant. Guppy 
713 Canada Building, Saskatoon, 
Sask. 20-2 i-C. 


PHARMACIE DUNCAN 


AYENUK CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 


NOUS LIVHONS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 


Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 


Nos prix vous sur prend ront 


New Auto 
Wreckers 


Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Chez tons les Spielers. Envoyei 
votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Saak 


Monuments 


N. PIR0TT0N 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
demande 


1-2 SECTION, terre & vendre. Bons 
termes. Centre canadien-f rancais. 2 
milles de l‘£glise de l,6eoVo, en du 
bureau de poste, 1 1-2 mi lie de 1*6- 
•Mvateur. Sur “highway”, G rniiles 
de Prince-Albert. Bon puits. S’a- 
dresser & boite 2 Le Patriote do 
l’Ouest. 18-22-P. 


DEMANDE pour §cole Pelletier No 
2 652, instituteur ou institutrice bi¬ 
lingue. Olasse ouvrira le ler sep- 
tembre. Mentionnez salaire et ex¬ 
perience. S’adresser a Diendonn6 
Pich$, sec., Gravelbourg, Sask. 

21-22-P 


OUrSINIER:E demands pour veuve 
de 55 ans sans onfants, demeure sur 
une fermo 3 milles du village. Une 
veuve sans enfant ,pr£f£r£e Adres- 
se:.bo!te 198, 3IcKague, Sask. 21-P 


Pour une mellleure quality de 
YHANDES FU3IEES et FRAICHES 
Adressez-vons au 


PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondde en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LI3HTED 


MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VOUS DESIREZ 

Aller a 


L’UNIVERSITE ? 


Si vous devez aller & l’Universitd vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la clavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent & temps perdu. 

Quand vous aurez termini votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous* aidera & avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri^re. Si au contraire vous §tes forges de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 


Concessions sp£ciales et taux r£duits pour lies cours d’£t£ 
Informations donn£es sur demande. Le term de l’etfi commence 


le Mardi de Piques; 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


=u= 


45 ti 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


• \ 
l C. S. LACROIX ; 

J ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
* accident, auto et responsabilite. \ 

; ...... J 

J Terres, fermes et propriety t 
i A VENDRE \ 

; 

J Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. , 

! j, 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la mellleure farlne 
Demandez le 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez - 

PRINCE ALBERT BAKERY 


Tyi^pbone 2552 — 16re Avenue 0. 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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Manifeste de la C. C. F. 


Toute la doctrine du parti ouvrier-agraire condensee en 

13 articles 


Le programme revise de la Co¬ 
operative Commonwealth Federa¬ 
tion a ete public officiellement a 
l’ouverture du congres du parti ou¬ 
vrier-agraire, a Regina, mercredi 
dernier. Toute la politique du 
nouveau parti est condensee dans 
les 13 articles suivanls: 

1— Etablissement d’un ordre eco- 
nomique socialise afin de rend re 
possible un developpement plus el * 
ficace des ressources na I ion a les et 
de fa'voriser une plus equitable dis¬ 
tribution du revenu national. 

2— Socialisation de lout le meca- 
nisme financier: banques, numerai¬ 
re, credit et assurance. 

3— Socialisation (dans le do¬ 
main e federal, provincial, munici¬ 
pal) du transport, des communica¬ 
tions, des energies electriques et 
de toutes les autres industries a'in- 
si que les services essentiels au 
plan social et leurs operations. 

4— Garantie de possession (secu¬ 
rity of tenure) au fermier sur sa 
terre; effacement graduel de ses 
dettes (Fa pres les conditions que 
determinera chaqiie province; as¬ 
surance contre le manque de re- 
colte inevitable; suppresion (in 
fardeau des ta'rifs qui paralyse les 
activites agricoles; encouragement 
aux cooperatives des producleurs 
agraires et des consommateurs; re- 
levement du prix «des • produits 
agricoles au niveau des autres pro¬ 
duits et services necessaires a la 
vie; amelioration de Pefficience 
des exportations des produits agra'i- 
res (le Manifeste, dans cinq para- 
graphes, montre le detail de la mi- 
se en oeuvre de ces mesures) 

5— Regiemenlation du commerce 
exterieur par l’intermediaire de 
commissions d’exportation et d im¬ 
portation. 

()—Encouragement donne par 
l’autorite publique aux institutions 
cooperatives des producleurs et 
consommateurs. 


Irez-vous 
dans I'Est 

TAUX 

EDUITS 

POUR L’ETE 


Chemin de fer seule- 
ment ou chemin de l’er 
et bateau. 

EN VENTE TOUS 
DES JOURS 
relour limite au 31 
octobre 1933 
ilnformez-vous de nos 
taux pour ailler & la 
Cote du Pacifique 
Voyez l’agent des bil¬ 
lets ou 6crivez 
WM. STAPDETON, 

D.P.A., . 

Saskatoon 

CANADIAN 
NATIONAL , 


| 7- -Un code na'lional du travail 

| pour procurer a louvrier le ma- 
i ximmn de revenu et d’aisance; as¬ 
surance contre le chdmage, la ma- 
ladie, les accidents, pension au 
vieil age, liberie dissociation et 
voix effective dans la gerance dc* 
son industrie ou profession. 

8 — Services publics organises 
ile la saute, soin d hopitaux, tra'i- 
tements medicaux. 

9 — Amendement a la Constitu¬ 
tion canadienne, sans empieter snr 
les droits des minorites religieuses 
et raciales et sur les pretentions le¬ 
gitimes des province a l’autonomie, 

| de fa^on a donner au gouverne- 
jment de pouvoirs ■ndequats pour 
|trailer efficacement les problemes 
I economiques urgents clont le but 
|est essentiellement national; l’abo- 

lition du Sena't. 

10— Politique etrangere destinee 
a cbtenir la cooperation economi- 
que internal innate et a promouVoir 
le desarmement el la paix dans le 
monile. 

11— Une nouvelle politique de 
taxation a l’elfet non seuleinent 
d’augmenler les revenus publics, 
mais aussi de t'aire disparaitre les 
inegalites revoltantes du revenu et 
de fournir des funds pour les ser¬ 
vices sociaux el la' socialisation de 
rindustrie; la cessation cln svste- 
me de la finance publique qui en - 
gendre les dettes. 

12— Liberty de parole et d’assem- 
blee pour tons; rappel de la sec¬ 
tion 98 du code criminel; ainende- 
ment a la loi d’iiuinigration pour 
prevenir rinluimaine politique ac- 
luelle de deportation; traitement 
regal pour tous les residents du Ca¬ 
nada deva'nt Ja loi sans considera¬ 
tion de race, de nationality, de cro- 
yances religieuses ou polltiques. 

13 Responsabilites directes du 
gouvernement de traitor de* la si¬ 
tuation critique actuelle du chd- 
inage pour trouver du travail con- 
| venable et en assurer la permanen- 
j ce adequate, tel que fra'is de cons- 
'truction ou autres entreprises de 
| nature a augmenter la valeur reel- 
le du Canada qui seraient finan¬ 
ces par remission d’un credit base 
sur la richesse nationale. 


res. Vrai socialisme ou rien du 
tout. 

La Russie a mis en oeuvre cette 
forme de socialisme par la violen- 
! ce et la revolution. Le socialisme, 
I au Canada, scion le plan de la C. 
i C.F. sera applique avec ordre par 
les moyens constitutionnels, bakes 
sur la volonte de la majority. 

lionc, le point a retenir est que 
la (’.C.F. est un parti socialiste, 
sous lequel la propriety privee et 
le contrdle des industries passe- 
ront aux mains de TEtat. 

II appartient au peuple cana- 
dien de decider s il vent le socia¬ 
lisme. Voila la question. “The 
Real Issue”. 


“The Real Issue” 


(Leader-Post) 

La C.C.F. est un parti socialiste. 

Le socialisme veut dire; pro¬ 
priete publique, contrdle de l’Etat, 
contrdle public ou contrdle socia¬ 
lise — ou quel qu’autre nom qu’on 
Ini donne — de la terre, des mi¬ 
nes, des forets, des eaux, des ma- 
nufa'ctlures, des usines, des jour- 
naux, lies banques, des services 
medicaux, des maisons — en fait, 
virtuellement de toute industrie et 
propriete. Les leaders de la C. 
C.F. peuvent pretendre que cer¬ 
tains droits a la propriete privee 
demeureront, mais il n’y a aucune 
garantie. Le doctrinaire socia¬ 
liste n’a pas dans son dossier le 
droit de propriete; il soutient que 
le socialisme pour reussir doit etre 
complet et que les insucces des ex¬ 
periences socia'listes dans le passe 
out eu pour cause des demi-mesu- 


Par Leur Nom 

DEMANDEZ les Flocons de Ble tTInde Kellogg par leur 
nom. Les Kellogg sont depuis 25 ans la qualite-type, la 
valeur unique en floeons de ble d’lnde. Le paquet 
rouge et vert est garanti par W. K. Kellogg. Ce n’est 
pas pour vous rendre service qu’on vous offre un 
substitut. Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 
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Les 



sent uniques 


Blane pose huit questions 
a la C.C.F. 

M. F. McW. Blane, dans une let- 
tre publiee en tribune li'bre du 
“Leader Post” pose huit questions 
aux delegues de la -C.C.F. et leur 
demande d’y repondre. 

1— -S’il vous plait, donnez-moi un 
estime approximate de l’espace de 
temps (jue gu prendrq* pour chan¬ 
ger le Canada d un Etat capitaliste 
en un Etat socialiste? 

2— Est-ce que la C. C. F. s’unira 
aux conservateurs ou aux liberaux 
pour former un gouvernement le 
cas echeant ou elle n’aurait pas une 
majority suffisante aux “polls”? 

3 — ^Est-ce que la C.C.F. se pro¬ 


pose de prolonger le terme d’office 
•du gouvernement qui est de qua- 
tre ans? 

4— Est-ce que les principaux ar¬ 
ticles du programme dc la C.C.F. 
peuvent devenir loi et etre mis en 
•force en quatre ans? s 

5— Quelle assurance out les elec- 
teurs que les lois pa'ssees par la C. 
C. F. ne seront pas rappelees par 
un gouvernement conservateur? 

6 — De quelle fa^on la C.C.F. se 
propose-t-elle de ra'masser de Par- 
gent pour coinpenscr les proprier 
taires de terre et ceux qui out pris 
des hvpotbeques? 

7■ — Est-ce que la C.C.F. approuve 
le systeme de credit de Douglas? 

8—Est-ce que la C.C.F. croit 
que sa politique pent etre iiiise en- 
tiereinent en pratique par des mo¬ 
ve n s constitutionnels? 


Gependant, il n’y cut pas entente 


Le nom cles C.C.F. 

Regina. — Afin de comprendre 
dans leur nom tons les nouveaux 
groupes qui se joignent a eux, cer¬ 
tains des delegues de la C.C.F. pro- 
poserent de modifier le nom en .y 
ajoutant une parenthese. On au- 
rait alors: The Co-operative Com¬ 
monwealth Federation (Fa'rmer- 
Lahor-Socialist). 

Apres avoir discute, on en vint 
a adopter le premier nom coinme 
definitif en relranchant la paren- 
Miese. 


Le but du socialisme: 

bureaucratic ou tyrannie 


Vibank. — Lors (Pun grand ral- 
liement liberal qui eut lieu a Vi¬ 
bank, iM. Gardiner, chef du parti 
liberal de la Saskatchewan, et M. E. 
J. Young, niembre pa’rlcmentaire 
pour Weyburn, au federal, expri- 
merent leur opinion sur le parti so¬ 
cialiste C.E.F. qui est definitive- 
men t forme et qui lentera la lutte 
contre les vieux partis aux prochai- 
nes elections. 

Monsieur Gardiner 

“Lo parti liberal est une force, 
parce qu it regarde l’avenir au lieu 
de croupir dans le passe”,, (lit Po- 
ra'teur au debut de son discours; 
puis s’attaquant au grand probleme 
de la politique inondiale, il souli- 
gne que les Russes apprennent le 
maniement des armes et des chars 
d assaut dont iIs se serviront con¬ 
tre la civilisation.” 

Expliquant; ce qiPest le coinmu- 
nisme et K* socialisme, il identifie 
les deux tenues dans leurs princi- 
pes. La seule difference entre les 
deux systemes, e’est que le premier 
a recours a la 1 force, tandis que les 
seconds cherchent a employer les 
moyens constitutionnels. 

Les C.C.F., qui pretendent pos- 
seder la solution de toutes les ques¬ 
tions sociales, out (lit que Ramsay 
MacDonald venait a Regina pour 
apprendre (Pun maitre d’ecole de 
la ville et d’un apdtre des travail- 
listes, qui est devenu expert sans 
sortir de Winnipeg, les reinedes 
capables de guerir les niaux dont 
souffre le monde moderne. “,Pai 
encore i)lus confia'nce au grand tra- 
vailliste anglais, (lit M. Gardiner, 
qu’en ceux qui ont la pretention 
(Pavoir puise leur connaissance du 
socialisme dans des pamphlets fai- 
sandes et qui appellent MacDonald 
un arriere”. 

Parlant du desir des C.'C.F. d’ac- 
ca'parer les terres, Porateur dit: 
“11 n’y a aucune difference entre la 
nationalisation des terres ct leur 
possession par le gouvernement. 
Or, les C.C.F. veulent nationalise!* 
les ressources naturelles, ct la pre¬ 
miere de toutes les ressources na- 
turelles, e’est la terre”. 

“La socialisation de l’industrie 
operee en vue de l’usage et non du 
profit, qui serait, dans le cps de 
la nationalisation, employee au be- 
soin du gouvernement, peut con- 
duire a deux c'hoses: ou a une bu¬ 
reaucratic encombrante et coiiteuse 
ou a la mainmise d’un dictateur 
sur le pays. Dans le premier cas, 
les citoyens restent independants 
mais ils sont soumis a la pression 
exercee par les bureaucrates et les 
dirigeants, dans le second cas, e’est 
la tyrannie” 

“Pour ce qui est de la 1 question 
des ecoles, je demanderais a M. An¬ 
derson de comparer Poeuvre des li¬ 
beraux avec celle des conservateurs 
dans la province. 

Monsieur Young 

Centralisa'nt ses remarques sur les 
activites CjC.F., M. Young qualifie 
leur systeme d’impracticabie a 
cause du manque d’efficacite et a 
l’embarras d’un personnel encom- 
brant autant que couteux. Il dit 
en substance; 

“J’ai assiste a un certain nombre 
de seances du congres C.C.F. de Re¬ 
gina et je n’ai pu fa'ire autrement 
que de remarquer les cultivateurs 
qui me faisaient l’effet de se sen- 
tir mal a l’aise dans ce camp. On 


sent parmi eux un sentiment de 
deplaisir qui se fait jour et grandit 
rapidement. Ce qui interesse par- 
dessus tout le cultivateur, e’est .de 
savoir quelle sera au juste la' part 
qu’il aura ; * jouer dans le plan de 
nationalisation. La dispute sur 
la compensation des terres nalio- 
nalisees laisse voir que les terres 
sont comprises dans les industries 
a socialiser. Si ces terres sont 
confisquees tout simplement, il est 
evident que les C.C.F. n’auront ja¬ 
mais le support des fermiers com- 
me le laisse entendre l’attitude de 
Mile MaePhai! ui nuna^a de se 
retire?, comme ueleghwj de la U.F. 
()., devant une telle inesure. Si les 
cultivateurs craignent de confier 
leurs interets aux (L(LF., e’est qu’ils 
n’ont pas confiance en eux.” 

L’orateur continue: “Dans le 
plan de leur economie organisee, 
les C.C.F. lie font pas meilleure fi¬ 
gure. Quaild la Compa'gnie “Ge¬ 
neral Motors” est venue s’etablir 
une manuifacture a Regina, e’est 
apres avoir pris toutes les precau¬ 
tions necesaires et s’etre informee 
des chances de reussite, qui lui 
ont, apres mur examen, parues cer- 
taines. Cependant, l’entreprise 
l'ut une faillite. En serait-il au¬ 
trement du pla'n d’un etat socialis¬ 
te? Pouvez-vous me nommer une 
seule entreprise commerciale qui 
ait reussi aux mains du gouverne- 
inent. Or, les faillites des gouver- 
nements, e’est le peuple qui les 
paie.” 

“On a (lit que la depression etait 
causee non par le manque de cho- 
ses necessaires a la vie mais par 
leur surabondance. Tout cela est 
faux. Comment peut-on dire de 
telles a'bsurdites quaint des mil¬ 
lions meurent litteralement de 
faim. Et, a moil avis, e’est un cri¬ 
me de songer a restreindre la pro¬ 
duction, comme les emblavures par 
exemple, et d cmpecher ainsi de 
produire ce qui est necessaire a la 
vie.” 

“Ce n’est pas le systeme capita¬ 
liste qui a failli; la vraie cause du 
malaise est l’ingerence des gouver- 
nements dans les transactions 
commerciales entre les differents 
pays. La racine du mal se centra¬ 
lise dans la question des tarifs: il 
faudrait les abolir! 


|parfaite la-dessus. Les uns se sont 
j mo litres pacifistes, mais d’autres 
letaient en faveur des mesures vio- 
i lentes. 

Le manifeste contcnait les mots 
jsuivants. “Nous n’a'vons pas foi en 
la violence comme moyen d’effec- 
itqer les changements desires”. Or, 
MM, Win, Moriarty, detegue du par¬ 
ti travailliste de Toronto, e\ E. K. 
Winch de Vancouver, president du 
parti socialiste de la Colombie bri- 
tannique, propose rent de rel ran¬ 
cher ces mots. Une eluunie dis¬ 
cussion suivit cette proposition. 
Le juge Stu'bb prop os a enfiii de ne 
pas parler de violence, puisque cela 
serait un obstacle da'ns l’accepta- 
tion du programme C.C.F. par le 
peuple. 

Une ere nouvelle 

La grande ambition du parti nou¬ 
veau est d’arriver au pouvoir. 

Le premier pas a faire dans les 
voies de la reforme est la nomina¬ 
tion d’un comite comprenant des 
economistes, des statisliciens, as- 
sistes d'experts pour reorga'niser 
la production, la distribution, re¬ 
change de tons les produits; pour 
coordonner les activites, socialiser 
Pindustrie et retablir de la sorte 
Pequilibre dans tous les depart¬ 
ments de l’economie nationale. 

Ce comite serait responsible au 
cabinet federal de ses activites et 
serait le trait d’union entre le gou¬ 
vernement et les direeteurs des in¬ 
dustries nationa'lisees. 

Les finances 

Le second pas est la main-mise 
sur le contrdle des finances. 11 
faudra nationaliser les baiKjues. 
Une banque centrale serait insti- 
tuee qui reglerait le cours de Par- 
gent et emploierait les surplus au 
bien public. I] en serait de memo 
pour toutes les compagnies d’a's- 
surance, les services (Puti 1 iIPs pu- 
bliques, l’eleclricite, les mines, les 
manufactures, etc. 


Le parti ouvrier-agraire s’op- 
pose a la confiscation directe 
des proprietes 

NBCESSITL’ IVUNI' COMPEN¬ 
SATION 


Le Congres C.C.F 

Suite de /<: premiere page 
bres de la C.C.F. ne cra'ignent pas 
de s’imposer, et promettent de le 
faire, dussent-ils y employer pour 
cela la force et la revolution. 

Protestations pacifiques 

Les C.C.F. ne veulent pas priver 
les citoyens de leur individuality 
en les enregimen taut, en les orga- 
nisant comme une annee de tra- 
vailleurs. Ils veulent tout respec¬ 
ter: foi et la'ngues, coutumes et ten¬ 
dances des minorites. Ils veulent 
tout simplement mettre en valeur 
nos ressources naturelles et les 
soustraire aux capitalistes. Pour 
cela un seul moyen existe: renver- 
ser les partis qui se partagent le 
gouvernement actuel et qui servent 
d’instruments aux capitalistes pour 
les remplacer par leur propre par¬ 
ti, qui cherche 1‘organisation col¬ 
lective, afin de donner a tous plus 
de loisirs, plus d’argent. Tout ce¬ 
la se fera par des moyens pacifi¬ 
ques, car ils ne veulent pas emplo¬ 
yer la force. 


Regina. -— Apres un long debat, 
le Congres de la 'C.'C.F. recommit 
la necessity d une certaine compen¬ 
sation pour dedpmmager le fermier 
de la confiscation absolue des 
proprietes privecs. Cette decision 
a' ete prise a la suite (Pune decla¬ 
ration de Miss MacPhail, que son 
parti ouvrier-agraire ne supporte- 
rait pas le parti C.C.F. sans cela. 
Plusieurs delegues au congres nion- 
trerent leur esprit pureinent com- 
muniste en voulant se tenir a la 
clause telle que redigee d’abord, 
e’est-'a-dire: contrdle absoSn des 
proprietes et confiscation si neces¬ 
saire, sans compensation. Mais les 
chefs, voyant un danger iinmediat 
de soulevement, adopterent la 
clause revisee comme suit: 

“En restaurant au peuple ses res¬ 
sources naturelles et en prenant 
possession des industries privees, 
nous ne proposons pas la confisca¬ 
tion absolue, mais ce que nou vou- 
lons e’est un contrdle permanent el 
equitable pa'r le moyen de coopera¬ 
tive. 

“11 est impossible de tracer la 
marche a suivre dans c.haquc cas 
particulier pour un avenir incer¬ 
tain, mais nous insistons sur cer¬ 


tains grands principes. Le bien 
public passe avant le bien prive. Phi 
temps de guerre, la vie humaine a 
ete conscrite. s Que la situation 
economique l exige,l a conscription 
des richesses serait aussi justifia¬ 
ble. 

Pas de compensation pour les 
firmes en banqueroute 

“Nous comprenons la necessity 
d’une compensation pour les indi- 
vidus ou des institutions qui ont 
besoin de soulien pendant la perio- 
de de transition de notre nouveau 
plan economique. Mais le gouver¬ 
nement C. C. F. ne jouera pas le 
role de sauveur pour les industries 
privees en banqueroute, a'u profit 
des actionnaires.” 

Clause inutile 

Apres lecture de cette clause re- 
visee, le eapitaine C. Philpott, de 
Toronto, montra son inutility, puis- 
(pie, dit-il, on interpretera la 
clause comme suit: on a droit de 
compenser quand la compensation 
est juste; on a droit de confisquer 
entierement quand la confiscation 
est juste. Parce qu’iin a'utre vole, 
on n’a pas de raison de voler, dit- 
il. Nous n’avons do^ic qu’a avoir 
confiance dans la justice du nou¬ 
veau parti. 

Un autre membre, de Quebec, .1.1 
Wliitty, demande que le program¬ 
me de la federation soit* absolu- 
ment Hair; comme e’est mainte- 
nant, on n’y comprcnd rien. Les 
Jesuites d(* Quebec en conna'issent 
plus long sur la C.C.F. que ii’impor- 
te lequel parmi nous, et its sont 
prets a nous en tracer le vrai pro¬ 
gramme eux-memes, dit Wliitty, 

“Pour moi, dit G. S. Goote, meni- 
bre de Macleod, la clause revisee 
ne vaut pas mieux (pie la clause ori¬ 
ginate, mais je prefere la premiere. 
Nous n’avons rien prom is que nous 
lie pouvions pas aeeomplir, dit-il. 
C'est juste, et la C.'C.F. doit tenir 
a sa premiere idee.” 

I Autres dissensions 

! Mile Ma'cPliail declare carrement 
Pque le parti ouvrier-agraire de POn- 
tario se tiendra loin de la federa¬ 
tion, a moins qu’on prevent la com¬ 
pensation. 

Plusieurs autres delegues d’Ed- 
m on ton et des environs eurent des 
difficult^.? a s’entendre. 


“Paddy” Conklin est chef 
Manitou Ogemon 

HONORE PAR LES INDIENS ET 
CREE CHEF ESPRIT 


1t'cb& est 
attendu? 


Dvmandez 
ce livret 
“Le Bien-Etre I 
de Bebe ” 

GRATIS! 



GRATIS 
Auxheureuses^ 
meres — aux 
meres dans l’at- 
tente. 84 pages. 

• Soins avant la 
venue de bebe. ® 

Layette, bain, som-1|| 
meil, evacuations et 
poids de bebe. • Methodes recentes 
d’allaitement. 

Eerivez a The Borden Co., Limited, Yardley 
House, Toronto. FI 19 

Nom ..... . . . .... 

Adresse ... 


Le chant, le tambour, la dance en 
rond, le discours et encore le chant 
et la danse. 

Mme “Paddy” et sa mere, Mine 
Frank Conklin, eta'ient des specta- 
teurs interesses a la ceremonie. Des 
miiliei-s de pieds de film ont ete 
pris en couleurs et des rentaines de 
photographies el d’instantanes ont 
aussi ete pris. 

Une euseigne. 

Ressemelage americain instantane 
Solidite - Rapidite 
On NATHAN que 

quarante et line niinutes 
Sieges pour LEVY siteurs 


fliseviminatinq People 

SAY ~ 



Pa'ddy Conklin, irn des direeteurs 
du cirque le plus populaire du Ca¬ 
nada, a realise son plus beau reve. 
“Paddy”, e’est ainsi qu’on le nom¬ 
ine, fut singulierement honore de 
visiter les Indiens et de recevoir 
les pouvoirs et le titre de Chef Ma¬ 
nitou Ogemon ou ce qu’on appelle 
en fran^ais Chef-Esprit. 

La ceremonie a ete presidee pa'r 
le chef O Cha Pa Ho Is du lac La 
Ronde qui a proclame “Paddy” 
comme chef des Cris. Tout cela 
dura une lieure entiere y compris 
le discours du Chef qui se declara 
bien qualifie pour faire cela, puis- 
qu’il etait un descendant direct de 
latanka Chinka 1 , qui a fait un traite 
avec le gouvernement quand k|s 
Indiens remirent leur terre. 

Ceux qui n’ont jamais assiste a 
une ceremonie de cc genre ne peu¬ 
vent realiser ce qu’ils ont manque, 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prinee-Albert. 


LINCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 



CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENHTSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpliie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiograpliie dcs Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
P RIN GE-AEB ERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIA TjISTE DES YEITX, OREIL- 
DES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans V Ed if ice Rowe 
Vis-iL-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Rysidence 3556 

PRINCE-ADBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., E.M.C.C. 

M^decin et Cbirurgien 
Attention Sp6ciale d. la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tel. -- Bureau 3175 -- Res. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-AUBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 26 juillet 1933 


Pour lire au f 

Au Precieux-Sang 

Sermon de S. Ex. Mgr Prud’homme pour le centenaire de 
naissance de Mere Catherine-Aurelie du Precieux-Sang, nee 
Aurelie Caouette, fondatrice du Precieux-Sang, 11 juillet 1933 


Supra modum autem mater mi - 
rubilis, et honor uni memoria di- 
gna. 

Mere admirable au-dela de ee 
qu’on peut dire, et digne de vi¬ 
vre dans la memoire des bons. 

II Mac. VII, 20. 

Mes chores Soeurs, 

La fete qui nous reunit en ce 
jour est comme un echo qui nous 
parvient du ciel. Au moment ou 
je me fais aupres de vous l’inter- 
prete de vos joies et de votre bon- 
heur, que ne puis-je traduire avec 
des paroles les \ sentiments et les 
douces emotions qu’6veille dans vos 
coeurs le centieme anniversaire de 
naissance de votre venerable, fon¬ 
datrice, Mere Catherine-Aurelie du 
Precieux-Sang? J’ai pense que 
leloge des saintes Ecritures, a 
i’adresse de la mere dejs Machabees, 
convenait dans une 6gale mesure 
de gloire a celle qui* tut l’apotre 
de la devotion au Precieux-Sang: 
“Mere admirable a'u-dela de tout 
ce qu on peut dire, elle est digne 
de vivre dans la memoire des 
bons”. 

Je comprends quelle al\egresse 
pour vous en ce jour d’evoquer la 
memoire de votre sainle fohdatrD 
ce et de lui apporter l’hommage de 
votre veneration. L’anniversaire 
centenaire de sa naissance, c’est vo¬ 
tre jubile, et vous repassez dans le 
silence du coeur ce long passe de 
merites, de vertus et de gloire, qui 
s’aCtache a son nom et a son .oeuvre. 
Tout ce riche butin, e’est votre pa- 
trimoine spirituel; e’est l’heritage 
qu elle vous a legue, lequel n’est 
rien moins que le Precieux-Sang 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 
Vous avez done raison de chanter 
aujourd’hiii a sa louange, dans le 
triomphe de la joie et de la. recon¬ 
naissance: Mere admirable, digne de 
vivre dans la memoire de ses che- 
res Fille.s et de tous les bons. 

Que de souvenirs, a ce sent nom 
de mere-fondatrice, chajiltent dans 
vos ames d’admiratrices et de 
soeurs, meles a vos emotions per- 
sonnelles! Je me reproche, en 
quelque sorte, de distraire vos pen- 
voif* redire avec de parol cSHRa 
s£es, car je me sens impuissant a 
vous redire avec des paroles ce 
qu’elle sait mieux vous enseigner 
par les exemples de vertus de sa 
vie, sa -mission, la flamme' de son 
zele, et sa soif de perfection. J’ai 
done tache de me former un idea‘1, 
et j’en suis venu a la conclusion 
qu’elle pouvait etre comparee, vo¬ 
tre grande ainee, votre -mere-fon¬ 
datrice, a la grande sainte There- 
se, fondatrice du Carmel, a sainte 
Gertrude ou a sainte Marguerite- 
Marie. Force de me borner dans 
l’appreciation de cette belle vie, je 
vais esayer de resumer tout en un 
mot, fecond comme les nobles ini¬ 
tiatives qu’il cree, Vapostolat. Oui, 
votre venerable fondatrice fut un 
apotre, et dans toute la force du 
mot. Cette humble soeur cloitrec, 
cette contemplative fut l’apotre de 
la devotion au Precieux-Sang. 

Dieu semblait l’avoir marquee, 
predestinee pour cette tache su¬ 
blime de redemption des ames par 
le sang de Jesus-Christ. Tout l’en- 
semble de sa vie, depuis son enfan- 
ce, indiqup cette orientation vers 
l’amour de Jesus, et de Jeslis cru- 
cifie. Elle pouvait dire a'vec saint 
Paul: noscio nisi Jesum et hunc 


crucifixum , ie ne sais que Jesus 
et Jesus crucifie. Jesus, le doux 
amant des ames, voulut finalement 
la jeter pour ainsi dire dans la ne¬ 
cessity inevitable de rep an dre la 
devotion au Precieux-Sang, qui est 
bien son oeuvre, sa joie, sa con¬ 
solation, sa sainte fierte comme ses 
espera'nces. Oui, tout dans sa vie 
si. edifiante aboutit a faire -de Ma- 
rie-Catherine-Aurelie du Precieux- 
Sang une apotre: tout, sa vocation, 
ses travaux, ses contemplations. 

Mes cheres Soeurs, vous savez 
par coeur sans que j'aie a vous le 
repeter en ce jour, la le^on qui se 
degage de cette constata'tion de la 
vie de votre fondatrice: vous devez, 
vous aussi, dans la mesure de votre 
zele et suivant le degre de votre 
predestination: oui, vous devez 
aussi etre des .a'potres. La vie de 
votre mere vous en livre le secret, 
vous, humbles soeurs cloi trees, 
contemplatives de la famille du 
Precieux-Sang. Oui, comme elle 
et vous autorisant de son exemple, 
vous comprenez que la vie contem¬ 
plative ne s explique pas sa'ns etre 
apotre. 

Je le repete, la vie contempla¬ 
tive, depouillee de l’idee de l’apos- 
tolat et de la soif des ames, ne s en- 
tend pas. Ne vous etonnez pas, 
mes Soeurs, si je vous dis qu’une 
religieuse du Precieux-Sang qui 
ramasserait sur elle-meme le souci 
de sa sanctification et de sa per¬ 
fection; qui pratiquerait jusqu’a'u 
scrupule la vie d’abnegation, de 
renoncement et de penitence, telle 
vie, sans l’ideal surnaturel du saint 
des ames, serait sans inerite, parce 
qu’elle aurait passe sans utilite. Oh! 
sans doute, la vie du cloitre est 
une mort; mais, comme (lit S. Au¬ 
gustin, e’est une mort qui vit, une 
mort qui doit etre feconde des 
saintes a'Mivites de 1’apostolat. 

L’apostolat, vous en lisez toutes 
les grandeurs, toutes les beautes en 
cet anniversaire. Comme elle res- 
plendit de lumiere et d’amour a 
nos yeux, cette humble femme du 
peuple, qui sut assurer tant.de con- 
quetes des ames en allumant la de¬ 
votion du sang de Jesus-Christ, de¬ 
votion qui continue de se repan- 
dre dans le monde entier! Son 
nom brille a cote des apotres et 
des missionnaires de la foi, dont 
la 1 mission fut ici-bas de convertir 
et de sauver. Quel sujet d’edifica- 
tion pour nous! Jeter la lumiere 
et 1 esperance, ranimer dans les 
ames la vie divine par la confiance 
au sang redempteur, quelle oeuvre 
pouvait mieux concourir au regne 
de Jesus-Christ, Roi d amour, par 
l’effusion de son sang? 

Les ames d’elite, associees de 
bonne heure a 1 intimite de Jesus, 
savent que l’evangelisa'iion ne va 
pas sans la priere et le sacrifice. 
C’est que la foi etant un don de 
Dieu, les semeurs d’evangile ne 
peuvent attendee les resultats de 
leur zele que dans les supplications 
ardentes et parmi les flours du sa¬ 
crifice des saintes malices, mobi- 
lisees au service de Dieu dans son 
Eglise. Comme le disa'it saint 
Paul, le pretre seme la verite dans 
le monde, mais e’est Dieu qui don- 
ne l’accroissement aux fruits de 
leurs labeurs apostoliques. 

Les coxmmunautes religieuses, les 
monasteres contemplatifs comptent 
done comme les plus precieux au- 



/ / / AUCUN PNEU NE SE COMPARE, 
POUR SA RECOMMANDABILITE ET LA 
DISTINCTION DE SES USAGERS, AU 


FORT 



Lc pneu // rO/?T ,/ DUNLOP, maintenant fabrique au Canada cn un 
nombre limite dc dimensions, est le plus en vue d’une serie complete 
de pneus DUNLOP qui vous offre une valeur insurpassee dans 
n'importe quelle categorie de prix. 334F 



xiliaires des evangelisateurs. Saint 
Francois de Sales avait ra'ison de 
vouloir que sainte Jeanne Ghantal 
et ses filles fussent les associees, 
par leurs oeuvres spirituelles, de 
son ministere epicopal. Oui, e’est 
la loi, la sainte loi de l’apostolat 
dans 1’Eglise du Christ: la bouche 
qui promulgue les ora'cles de la ve¬ 
rite preche dans le desert, s’il n’y 
a pas comme complement un coeur 
qui prie. Mere Catherine-Aurelie 
voulut etre elle-meme ce coeur qui 
prie, ces victimes qui s’irrimolent 
dans le silence de l’abnegation: 
voila votre apostolat: vous serez 
des apotres selon la maniere de 
votre admirable mere, apotres par 
le Sang de Jesus-Christ. 

Ces breves considerations nous 
conduisent naturellement a recon- 
naitre la 1 gloire qui s’attaehe au 
nom et au souvenir de votre mere 
fondatrice. Notre-Seigneur a dit: 
“Celui qui aura recu un prophete 
en mon nom et l’aura assiste, aura 
la recompense du prophete.” Me¬ 
re Catherine-Aurelie fit mieux que 
d’assister par ses merites les en- 
voyes de Dieu dans le champ des 
ames. Elle a ifonde une coirimu- 
naute, qui compte deja plusieurs 


monasteres, tous foyers d’a'mour 
ou les bonnes religieuses rivalisent 
de piete et de zele pour accroitre 
davantage le succes de l’apostolat 
dans l’Eglise. Rien d’etonnant 
alors que la gloire de votre fonda¬ 
trice grandisse de jour en jour, a 
mesure que son oeuvre se multi- 
plie et se repand. Un vigoureux 
rameau de l’arbre de l’institut du 
Precieux-Sang, transpla'nte en ter- 
re romaine, se developpe sous le 
regard paternel du Saint-Pere, qui 
a voulu s’assurer la priere des bon¬ 
nes religieuses, priere haignee dans 
le Sang precieux de Jesus-Christ. 
P^aut-il voir la un indice de la pen- 
see de l’auguste pontife, et atten- 
dre en toute confiance le jour ou 
son autorite infaillible placera' sur 
les autels Mere Catherine-Aurelie! 

C’est pour hater la realisation 
de ce voeu cber a toutes les reli¬ 
gieuses du Precieux-Sang que vous 
avez voulu celebrer dans tous vos 
monasteres le centenaire de nais¬ 
sance de votre venerable mere-fon¬ 
datrice. Fasse le ciel que les 
prieres par le Precieux Sang ob- 
tiennent la 1 glorification de celle 
qui fut ici-bas un apotre de cette 
touchante et feconde devotion, car 
elle fut une Mere admirable pour 
sa famille religieuse et son nom me- 
rite de vivre dans la memoire des 
bons! 


Pas de pretre entre toi et moi 


Je lance aujourd’hui dans le pu¬ 
blic un livre, con$u il y a quelques 
a'nnees..., ecrit, d’un seul trait, 
sous le coup d’une grande emotion, 
pendant les vacances dernieres, et 
illustre, de main de maitre, par ce 
bel artiste, qu’est Damblans, et qui 
a aime ce livre. 

Le titre s’est impose k moi avant 
meme que le livre ne fut commen¬ 
ce: Pas de pretre entre toi et moi!.. 

II s est impose parce que, cette 
phrase, elle a ete dite, avec quel 
accent, et da'ns quelle discussion!.. 

Et puis, il resume totalement le 
livre. i 

* * +> 

C’est, d’aillturs, l’histoire d’un 
cas precis. 

Une jeune et fervente parois- 
sienne vient consulter son cure 
pour un manage. 

Le jeune homme est de son mon¬ 
de. Il est intelligent, distingue, 
riche. 

Mais... il ne pratique pas . 

Doit-elle 1 epouser. . . ? 

Peut-elle croire que, malgre cette 
si grave lacune, elle sera heureu- 
se. . . ? 

+$* 

Cette union, les parents de la 
jeune fille la desirent. Ils repe- 
tent que, dans tout mariage, sur- 
tout a'ajourd hui, il faut faire des . 
concessions. 

Or, c’est pr^cisement la conces- ' 
sion religieuse que la jeune fille 
voudrait ne pas faire. 

Terible cas de conscience pour 
line enfant de 18 ans! Car on 
peut dater son bonheur, ou son 
malheur du jour de son mariage.. . 

Terrible cas de conscience aussi 
pour le pretre qui est consulte, et 
dont le conseil fera pencher la ba¬ 
lance dans un sens ou da'ns un 
autre. 

Si jamais il se trompait!... 

Ici, la jeune fille se decide a 
dire “oui”. 

Le voyage de noces est un en- 
chantement. 

Mais, au retour a Paris, quand 
leur vie va s’installer, le mari de¬ 
voile, d’un seul coup, et brutale- 
ment, devant sa femme sa pensee 
secrete: 

Qua'nd on aime comme je vous 

aime, on est fataV ment un peu 
jaloux... Moi, je suis tres jaloux! 

Et de qui!... Et de quoi!... 

— Je suis jaloux de votre cure..., 
jaloux de votre paroisse..., jaloux 
de l’amour que vous lui gardez..., 
jaloux de l’affection qu’elle a pour 
vous... Vous faites partie de ses 
oeuvres... 

— ...Qui rpe prennent quelques 
heures par mois... 

— Oh. . . ce ne sont pas les “quel¬ 
ques heures*..., c’est votre coeur 
aussi qu’elles prennent. . ., ce coeur 
qui dzvrait etre tout a moi.... 

— Ma'is il est tout a vous! 

— Non. . . En amour, quand on ne 
donne pas tout, on ne donne 
rien. . . 

*t* ^ 

Et la discussion continue, serr6e, 
douloureuse. 

-— Enfin, precisez ce que vous 
pretenxlez m’imposer!... s’ecrie la 
jeune femme. 

— Ce que je vous impose !. . . Je 
vous permets jusqu’a la messe du 
dimanche, a laquelle d’ailleurs je 
me ferai un plaisir de vous accom- 
pagner. Mais je vous interdis tout 
le reste... et, par-dessus tout , la 
confession .... Oh, celle-la, absolu- 
ment! Je defends que le pretre 
intervienne, a un titre quelconque, 
dans un foyer qui est mon foyer. . . 
Pas d’homme noir dans notre in¬ 
timite. Pas de pretre entre toi et 
moi!... 


... Ceci devait etre dit. 

. . .C’est dit!... 

...Il falait que l’abces soit per- 
ce. . . 

...Il l’est... 

. . .Demain, cela ira mieux... 

* * ^ 

C’est precisement ce “demain” 
que je raconte dans le livre. 

. . .Ce “demain”, je l ai vecu. 

La jeune femme, separee'^de sa 
paroisse..., ne pouvant plfe aller 
chercher la force la ou est la for¬ 
ce..., a'daquee savamment par un. 
mari intelligent, qui rabat, a por- 
tee de la main, les livres qui peu¬ 
vent le plus habilement miner la 
foi dans une ame neuve, candide, 
mal preparee a l’objection specieu- 
se de la critique moderne... 

Oh, le diabolique travail! 

Et qji dira la Irlste situation 
d une femme, se debattant, toute 
seule, da'ns le desarroi de ses espe- 
rances, et qui, en regardant son 
mari d’hier, pense: “Toute ma vie 
va graviter autour de ce monsieur- 
la!... Et j*ai 20 ans..., Ah* si j’a- 
vais su!. .. 

♦J, ^ 

Ce livre est, sans doute, la glori¬ 
fication de la vie paroissiale. 


J’y chante son role, doux et ma- 
.gnifique, la force qu’elle donne a 
|ceux qui savent rester en son am¬ 
biance..., qui croient a son inde¬ 
fectible affection, et qui marchent 
les yeux fixes sur le haut amour. . ., 
celui qui console des blessures de 
l’autre. 

...La paroisse, c’est, en effet, le 
reliquaire des plus attendrissants 
souvenirs... C’est elle qui empe- 
che tant de nos jeunes de jeter leur 
vie aux vanites du monde. 

Tout chretien a deux foyers: le 
sien..., humain , done precaire. 

...Et puis, sa paroisse, ou tous 
les jours, on prie pour lui, vivant 
ou mort... 

Vous lisez bien? Tous les jours! 

Quel reconfort! 

* & 

Mais c’est aussi un livre de ‘jeu¬ 
nes maries” que j’ai voulu ecrire. 

Le pretre a panfois de si tragi- 
ques confidences!... 

Tout ce que j’ecrirais si... je 
pouvais l’ecrire!. . . 

Tel qu’il est, je l’offre a la me¬ 
ditation de beaucoup de jeunes 
gens qui, tantot parce qu’ils ne sa¬ 
vent pas. . ., tantot, par ego'isme..., 
pa'r jalousie maritale... ou par un 
mobile plus bas encore, -forcent les 
portes de la conscience, ravagent et 
pietinent dans Fame de leur jeune 
femme, les sentiments les plus sa- 
cres..., ceux qu’ils devraient, au 
contraire, exalter pour l’honneur 
et la securite de leur foyer. 

* * * 

Puisse-t-il, ce livre, au seuil du 
si redoutable mariage moderne, en 
faire reflechir quelques-uns!. . . 

Je ne demande pas autre chose. . 

Pierre L’ERMITE. 


gagnant honorablement leur vie, 
ils seront utiles a leur pays. 

Cette brochure se vend 10 sous 
l’exemplaire, $6.00 le cent, a l’Ac- 
tion Paroissiale, 4260, rue Bor¬ 
deaux, Montreal. 

Prochures deja publiees 

I. Le Sacerdoce, par Mgr Paquet, 
L’Etat religieux, par le P. Louis La'- 
Jande, S.J. 

II. Le Droit, par M. Antonio Per- 
rault, Le Notariat, par M. Joseph 
Sirois, N.P. 

III. La Medecine, par le docteur 
Joseph Gauvreau. Le Genie civil, 
par M. Adhemar Mailhiot. 

Paraitront bientot 

L’Agriculture, Le Journalisme, 
Les Carrieres artistiques, Les Ca'r- 
rieres economiques, L’Enseigne- 
ment, L’Architecture, etc., etc. 


II faut aimer sa patrie 

Parmi les idees nouvelles le pa- 
triotisme n’existe plus. Renan a' 
£crit: “Un ensemble ide prejuges et 
d idees bornes, voil& la patrie.” Et 
pour remplacer la patrie on nous 
donnerait la franc-ma^onnerie, une 
grande loge allant de l’Orient a 
l’Occident embrassant 1‘univers en¬ 
tier, ce n’est pas vrai. Dans l’an- 
tiquite on disait: les foyers et les 
a'utels voila la patrie. Les anciens 


avaient raison. Nous croyons a 
la patrie, nous croyons qu’il faut 
aimer sa patrie et qu’il faut aimer 
son ^compatriote plus que Gran¬ 
ger. Aimer ses compatriotes, c’est 
les servir partout oil ils sont, c’est 
se rejouir quand ils sont dans la 
joie et s’attrister quand ils sont 
da'ns la peine. A ces signes on 
reconn ait si vous vous aimez les 
uns, les autres. 


Exemple topique 

—Moi, je deteste les clioses pous- 
sees aux extremites. 

—Moi aussi: les cors aux pieds 
par exemple. 


ASSEZ NERVEUSE 


“Ma mere etait assez nerveuse,” 
ecrit Mine W. Kiehl de Milwaukee, 
Wis. “Elle n’avait pas d’appetit et 
ne pouvoit dormir. Je lui fis don 
d’une bouteille de Novoro du Dr 
Pierre et elle peut maintenant dor¬ 
mir profondement et jouit d’un 
bon appetit.” En agissa'nt d une 
fa^on bienfaisante sur la digestion 
et l’elimination, cette preparation 
d’herhes bien connue aide a ob- 
tenir une bonne constitution. Elle 
est seulement vendue par des agents 
locaux designes par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane a'u Canada 


Les carrieres scientifiques 

L’Oeuvre des fracts poursuit 
avec methode et Constance la pu¬ 
blication des monographies profes- 
sionnelles qu’elle a inauguree en 
janvier dernier . Quatre fascicules 
ont deja paru. Chacun contient 
deux etudes. Le dernier est con- 
sacre aux carrieres scientifiques. 
11 a pour auteurs l’abbe Alexandre 
Vachon, directeur de l’Ecole Supe- 
rieure de Chimie de l’Universiie 
Laval, et M. Avila Bedard, directeur 
de l’Ecole de Genie forestier et 
d Arpentage. Celui-ci traite du 
genie forestier, l’abbe Vachon des 
autres professions — chimie, geolo¬ 
gic, etc. — qui se groupent sous le 
nom de carrieres scientifiques. 

Ces pages seront une revelation 
pour un grand nombre. Elies 
renseigneront maitres et eleves sur 
des carrieres qui leur sont peu con- 
nues, elle contribueront a orienter 
plusieurs finissants de nos colleges 
vers des professions ou, tout en 



La Societe d’Agriculture de Prince-Albert fetera le 

Jubile d’Or de ses Expositions 

DU 31 JUILLET AU 3 AOUT 

Ce sera historique, unique, et il y aura quelque chose d’attrayant dans tous les departements 

Le plus grand spectacle qu’il y ait eu en Saskatchewan 


“Pageant historique de 
Progres” 

qui sera donne tous les soirs par cinq cents acteurs 
sous l’habile direction de J. B. Rogers Producing Com¬ 
pany. Ce n’est pas simplement un defile mais un pa¬ 
geant historique ayant seize decors differents. 


PARADE DES PIONNIERS 
ET GRAND RASSEMBLEMENT 


le 2 aout 


Plus de six cents pionniers ont promis d’etre presents. 
Ceci aura lieu dans l’apres-midi du 2 aout. 


COURSES LIBRES COURSES ATTELEES 

GRAND TOURNOI DE BALLE-AU-CAMP 
ATTRACTIONS DE TOUTES SORTES CIRQUE STRICTEMENT CANADIEN 

L’Exposition de cette annee sera le plus grand spectacle q u’il y ait eu dans le Nord de ia Saskatchewan. Les directeurs 
ont fait d’enormes depenses afin de donner au public une exposition comme ils n’en ont jamais vu. 

LUNDI: JOUR DES ENFANTS: 

Ouverture par le maire Sibbald (Admission gra- 
tuite—prix reduits pour amusements) 


MERCREDI: JOUR DES CITOYENS: 

Ouverture par l’hon. W. L. Mackenzie King. 


MARDI: JOUR DES FERMIERS: 

Ouverture par l’hon. R. Weir, Ministre de 1’Agri¬ 
culture au Federal. 


JEUDI: JOUR DE TOUS: 

Ouverture par N. E. E. Hand de Vancouver, B.C. 


Proposez-vous de faire entrer les animaux favoris de vos enfants dans la grande parade—le 3 aout. Chaque enfant 

en faisant partie aura un cadeau. 

PRIX REDUITS POUR ADMISSION AUX TERRAINS: adultes 25c; enfants, 10c; estrade. 50c; enfants, 25c 

VENEZ PASSER LES QUATRE JOURS ICI AVEC VOTRE FAMILLE. 

C. C. YOUNG, president J. P. CURROR, gerant 

“Ou se rencontrent la ville et la campagne” 
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Tribune libre 


Nous ne publions que des lettres signees, ou des communications 
accompagnees d’une lettre signee, avec adresse autlientique. Nous 
ne prenous pas la responsabilite de ce qui pa rail sons cette rubrique. 


! production socialisee 


_ ou reglementee 

— 

I Le No du “Patrio.'e” m’arrivt 
j ^ l’instant. En premiere page et 
|en consideration de ma lettre en 
[“Tribune libre”, le R. P. Valois me 
fait 1 honneur d’un certa'in nombre 
(de questions, entre autres, si je con- 
f n ais le nombre de personnes qui 
[ meurent de faim en Chine, a New- 
(Vork, a Londres, etc.? Je reponds: 
[Non! Que je ne connais pas le 
I nombre des misereux dans le mon- 
I de, mais que je deplore qu’il y en 
I ait des millions, ce qui prouve 
labsurdite de notre systeme de dis¬ 
tribution, surtout quand il y a de 
f tout en abondance, et quand tous 
I les produits essentiels de consoni- 
I 'illation se vendent a des prix de 
[ famine. Mais ce que je sais tres 
I bien, c’est que depuis 1930, il m’a' 

| fallu, chaque fois que j’ai eu quel- 
[ que chose a vendre, prendre d’a- 
l bord la resolution de perdre de 
; l’argent, et que je Pai vendu quand 
meme, commande imperieusement 
[ par une absolue exigence. 

Alors, est-ce ma faute s’il y a 
f tant de misereux dans le monde? 
Ala part de sacrifices, l’ai-je fa'ite 
ou non? Ma conscience sur ce 
print est absolument tranquille, et 
avec la mienne, j’en suis sur, celie 
de tous les fermiers de POuest. 

‘Si la distribution etait mieux 
ordonnee, le surplus serait peut- 
etre en partie absorbe,’ repond 
mon honorable contradicteur.” 
Parfait. Mais puisque les capita'Iis- 
tes de Pheure, qui sont les maitres 


■ de la situation, se refusent a une 
[plus juste distribution, qu’allons- 
Inous faire? Tout simplement ce- 
ci: Essayer avec notre seule arme, 
le bulletin de vote, de li'berer le 
pouvoir politique de l’eniprise ca- 
pitaliste afin de rendre le pouvoir 
d’achat a la masse de la popula¬ 
tion en relevant le prix des pro¬ 
duits agricoles, et en remettant, 
quoi qu’il en coute, les ouvriers au 
travail avec un salaire raisonnable. 
Il n’y a pas d’autre solution. Si 
nous arrivons a cela', il ne sera ja¬ 
mais plus question du danger com- 
muniste. 

J’ai dit, dans ma derniere lettre, 
qu’il fallait reglementer la produc¬ 
tion aux besoins de la consoinma- 
tion. A cela, j’y tiens absolument 
et je dirais meme que nous devons 
des maintenant nous preparer soit 
a la limitation des emblavures, ou 
au controle de la vente. Je pre- 
fere moi-meme le controle de la 
vente. Mais comme il se peut que 
ce genre de controle ne soit pas 
encore beaucoup connu, que Mon¬ 
sieur le redacteur me permette de 
l’expliquer “grosso modo”, en quel- 
ques mots: 

Supposons qu’un fermier ait pro- 
duit dans les dix dernieres annees 
une moyenne de 5000 minots par 
an et qu’en 1934, on ne lui per¬ 
mette d’en vendre seulement 4000. 
S il en recolte 5000, il aura done 
1000 minots qu’il lui faudra dans 
ses gra'ineries. Supposons toujours 
qu en 1935 il recolte encore 5000 
minots. La reserve passera alors 
de 1000 a 2000 et ainsi de suite. Si 


une mauvaise recolte arrive, il 
pourra alors disposer de tout ou 
partie de sa reserve, mais si les re- 
coltes continuent d’etre bonnes et 
ses reserves augmentant d’annee en 
annee, il reduira naturellement de 
lui-meme ses emblavures et orga’- 
nisera sa ferme en consequence. 

Il est entendu que, pour cela fai¬ 
re, il doit y avoir prealablement 
une entente entre tous les pays ex- 
portateurs de ble et je dirais meme 
cooperation entre tous les pays 
producteurs de ble avec bureau 
central determinant chaque annee 
la qua'ntite que chaque pays sera 
autorise a exporter. 11 est evident 
qu’il ne sert de rien que le Canada 
adopte seul une politique de limi¬ 
tation des emblavures ou de con¬ 
trole de vente car ce serait un sa¬ 
crifice absolument inutile, mais je 
differe d’opinion avec le R. P. Va¬ 
lois quand il dit que les pays pro¬ 
ducteurs de ble n’arriveront pas a 
s’entendre. Les pays sont tous 
a'ussi malades les uns que les au¬ 


tres; ils out tous besoin d’une cure 
de mesentente et d’indiscipline 
economique. Cette cure radicale, 
je crois qu’ils sont prets a la pren¬ 
dre, car s’ils ne la prennent, ils 
sont tous voues irrefutablement a 
un eternel rachitisme. 

Un autre point: Le parti ouvrier- 
agraire n’a jamais parle de la so¬ 
cialisation des terres. 11 n’a dans 
son progra'mme que le systeme op- 
tionel de location ou “land tenure” 
dont j ai du reste deja parle. En¬ 
tre le “Land tenure” qui n’est gue- 
re du socialisme, et la nationalisa¬ 
tion rusae, il y a une longue etape 
que nous, fermiers, nous ne fran- 
chirons jamais. 

Un peu plus loin, M. le redac¬ 
teur me pose plusieurs questions 
sur la Russie. Je lui demande la 
permission de reserver ma 1 reponse 
de quelques jours. Je ferai du 
reste mon possible pour qu’elle ne 
se fasse pas beaucoup attendre. 

G. BOUFFARD, 
Willow-Bunch, le 15 juillet 1933. 


Choses et autres 


Mort de sir Frangois-Xavier 
Lemieux 


Quebec. — Sir Fran^ois-Xavier 
Lemieux, juge en chef de la Cour 
superieure de la province de Que¬ 
bec, est decede mardi matin, le 18 
juillet, a 1’age de 82 .a'ns. 

Sir Francois Lemieux naquit a 
Levis en avril 1851. Il a fait ses 
etudes clasiques au College de Le¬ 
vis et au seminaire de Quebec, et 
ses etudes de droit a l’Universite 
Laval a Quebec. En 1872, il etait 
admis au barreau. 

Sir Francois fut batonnier du 
barreau de Quebec en 1896, baton¬ 
nier de la province en 1897, depute 


de Levis a l’Assemblee legislative 
de 1883 a 1892 et de Bonaventure 
de 1894 a 1897. 

En 1885, il defendit Louis Riel, 
lors du fameux proces de Regina. 
M. R.-A.-IE. Greenshields (aujour- 
d’hui juge en chef de la Cour supe¬ 
rieure a Montreal), J.-A.-N. Green- 
shields et Charles Fitzpatrick (an- 
cien lieutenant-gouverneur de la 
province de Quebec) etaient les as- 
socies de sir Francois dans le pro¬ 
ces de Regina. 

Le defunt portait le titre de “sir” 
depuis janvier 1915. Il etait com* 
ma'ndeur de 1 Ordre de Saint-Gre- 
goire. 

Sir Francois fut nomme juge de 


la Cour superieure pour le district 
d’Arthabaska en novembre 1897, 
pour le district de Sherbrooke en 
1898, pour le district de Quebec en 
1906. 

Il etait juge en chef de la provin¬ 
ce depuis 1911. 


Tempete desastreuse 

Toronto. — Des dommages con¬ 
siderables ont ete causes par un 
vent d’une force extreme. A Point 
Edouard, un hangar de la North¬ 
ern Navigation company a ete de¬ 
mon, emprisonnant sous ses debris 
une centaine d’hommes. On eu 
a deplorer une perte de vie. 21 
personnes furent blessees. 

A Tecumseh, deux batisses fu¬ 
rent renversees, un wagon de fret 
jete en dehors de la voie, les com¬ 
munications telegraphiques com- 
pletement paralysees. 


Un monstre prehistorique 

en Alberta 


RobinlHQod 

IFI/OUR 

Le pain fait avec cette bonne farine ne reste 
jamais sur la table. 



Un salaire de $2,500,000 


Edmonton. — Le professeur Levi 
Sternberg, de l’Universite de To¬ 
ronto, a decouvert un monstre 
brontosaure, au nord de Manson, le 
long de la riviere Red Deer. 

D’apres le professeur Sternberg, 
ce monstre de 80 pieds vivait sur 
la terre il y a deux ou trois mil¬ 
lions d’annees. 


La solidarite des Juifs 


New-York. -— Les Juifs des Etats- 
Unis ont deja recueilli $708,000 
dans leur campagne de souscrip- 
tion lancee pour venir en aide a 
leurs freres d’Allemagne persecu¬ 
tes par le gouvernement nazi. Les 
listes seront fermees le 30 juillet 
et les promoteurs comptent attein- 
*dre $2,000,000. 


Washington. — La Cour Supreme 
des Etats-Unis est appelee a dire 
si un salaire de deux millions et 
demi de dollars est, ou non, exor¬ 
bitant: e’est ce que “gagne” le di- 
recteur de l’American Tobacco. 

Le democrate Webster Lloyd a 
depose a la Chambre des Repre- 
sentants, un bill tendant a limiter 
les fortunes individuelles a un 
million de dollars or. 


marchepieds. On pense obtenir 
line vitesse de 100 milles a l’heure, 
avec une economie de force motrice 
de 50 pour cent. La premiere voi- 
ture contiendra un moteur de 600 
CV, la poste et le bagages; la se- 
conde aura 60 places assises, et 
la troisieme, 56 places et une cui¬ 
sine-buffet qui servira les voya- 
geurs a leur place. 


Train nouveau genre 

Washington. — T^e r^seau de 
1’Union-iPacific, vient de comman¬ 
der un train rapide et leger de trois 
voitures, qui ne pesera pa's plus de 
80 tonnes, le poids d’un seul wa¬ 
gon-lit Pullman. 

Completement metallique — alu¬ 
minium et acier inoxydable — ce 
train sera profile comme une auto 
de course ou un avion. Les glaces 
de securite resteront fermees, mais 
il y aura une ventilation. Aux ar¬ 
rets, un procede automatique ou- 
vrira les portes et fera 1 tomber les 


I PONTEIX, Sask. | 

Mercredi, le 19 juillet, nous 
avions le plaisir d’avoir parmi nous 
Son Excellence Mgr Melanson, eve- 
que de Gravelbourg. A cette occa¬ 
sion, un bon nombre d’enfants ont 
ete confirmes. 

Le R. P. Gauthier de Gravelbourg 
est entre ces jours derniers dans 
ses fonctions de vicaire de notre 
pa'roisse. 

Mile Alice Gauthier, employee 
comme dactylographe a la banque 
Canadienne Nationale de Hoey, 
Sask., vient d’etre transferee a Pon- 
teix, et Mile Lauriane Matte de Pon- 
teix la remplace a Hoey. 

Nous sommes au regret d’annon- 
cer le deces de Mme F.-X. Fournier 
de Ponteix. 


LE RESULTAT DES EXAMENS DE FRANCAIS 


GRADES: 5 ‘A et B’; 4 ‘A et B’; 


GRADE 5 "A” 

PROMUS AVl.C HONNETlt 


Ytrginie Toullelan . Vil. Saint-Brieux 

Lionel Dumont . Jardin de l’Enfance, Grav. 

ivette Conan . Vil. Marcelin 

Doris Courchene . Vil. Duck-Lake 

Emile Bergeron .... Jardin de l’Enfance, Grav. 

Alice Boutin .. C. Wauchope 

Annette Lepage .. Vil. Brud homme 

Estelle Lupine . Vil. Marcelin 

Louis Maurice .... Jardin de l’Enfance Grav. 

Th6r^se Foilj£vre .^ Vil. PrVKkqipnnu 3 

Paul Gorieu . C. Saint-Lduis 

P'trre <*adorette . Vil. Prud homme 

Laurer.te Jean ... S£p. Wolseley 

Marie Gallais . Vil. Saint-Brieux 

Cr ri utine T andrv . C. Warn hope 

H?nriette Coueslan . S§p. Wolseley 

h’onne Marcotte . Vib Prud’homrne 

Jc*. e er»li Mandin . Vil. Duck-r^ik^ 

Raymonde Conan . Vil. Saint-Brieux 

E&leno Bruneau ..-.. Vil. Marcelin 

Valentina Salloun ... Vi 1 . Ponteix 

Th^rese Bourgeois . Vil. Marcelin 

Pii.'ane Granger .. Vil. Willow-Bunch 

Edouard Perron .. C. Montmartre 

Louis Choui'nard . C. Mon .martre 

]V f arthe Henriet . Vil. Prudiromme 

Marie-Jeanne Labrecque ... Vil. Debdcn 

Alice Toullelan .. Vil. Saint-Brieux 

Th£r£se Dionne . Vil. Willow-Bunch 

Florence Marion . Vil. Willow-Bunch 

Josephine Gr^zaud . Vil. Marcelin 

Marie-Jeahne Lauzi^re . Vil. Willow-Bunch 

C^cile Beaulne .-. Vil. Willow-Bunch 

Elizabeth TCtreault . Vil. Saint-Brieux 

Clara Carberry . Vil. Prud’homrne 

L^o Belanger . C. Saint-I.ouis 

Gilberte Grenier .-. Vil. Marcelin 

Ida Ritchie . Vil. Duck-Lake 

Egidio Albizzati .. C. Saint-Louis 

Annette Longtin . Vil. Duck-Lake 

Paul Vand'all *. Vil. Saint-Brieux 

Marguerite Choo.uette . Vil. Marcelin 

Jeannette Langlois . Vil. Willow-Bunch 

H£16ne Fanter . C. Ponteix 

G§rard Fontaine . Vil. Prud’homme 

Bernadette Lavallee . Vil. Willow-Bunch 

Gerard Painchaud . Sep. Prince-Albert 

Edouard Lepine ... Vil. Marcelin 

Leo Marineau . Vil. Prud’homme 

Leonce Beauchesne . Vil. Willow-Bunch 

Germaine Vande Velde ."... C. Montmartre 

Alice Gareau . Vil. Willow-Bunch 

Roseline Hamel ...- --- Vil. Marcelin 

Jean Leray . Vil. Saint-Brieux 

Jeanne Dupereault . Vil. Willow-Bunch 

Laura Painchaud . Vil. Prud’homme 

Ovide Schmidt ..y. Vil. Duck-Lake 

Leonard Donais .. C. Wauchope 

Eieonore Grezaud" . Vil. Marcelin 

I.ea Havelan'ge . C. Forget 

Cecile Levac . C. Gravelbourg 

Laurette Frechette .-. Vil. Debden 

Verna Murphy ... - G. Forget 

Cecile Doucette ... Vil. Duck-Lake 

Roger Lemieux . Vil. Willow-Bum.h 

Marie Bourgeois .Vil. Bellegarde 

P'lorence Gratton . Vil. W T illow-Bunch 

Therese Page . Sep. Prince-Albert 

W r illiam Pozer . Vil. Duck-Lake 

Lucie Rainville . Vil. Willow-Bunch 

Luc Cadieux . Vil. V r illow-Bunch 

Emile Chauvet ... Vil. Prud’homme 

Imelda Boisvert . Vil. Willow-Bunch 

Ther^se Ranger . Vil. Marcelin 

Joe Salaba . Vil. Willow-Bunch 

Armand Thomarat .. Vil. Duck-Lake 

PROMUS 

Laurent Baril, Armand Beaudet, Eddie Beaudreault, 
Gerard Blais, Marcel Bonneau, Helene Boisselle, 
Maurice Boulanger, Paul Bourassa, Victorin Bour- 
geault, Frances Boyd, Angeiine Breton, Ovide Brin, 
Anita Bruneault, Raymond Carberry, Annette Char- 
bonneau, Alfred Chalifour, Gerard Chouinard, Irene 
Coderre, Edouard Craig, Yvonne Debray, Marie- 
Jeanne Demers, Theodore Dion. Marie-Reine Dion¬ 
ne, Jacques Dorais. Gerard Doucette, Gerard Donais, 
Juliette Dumas, Marie iFanier, Marie Folliet, Ida 
Fontaine. Dolores Frechette, Clarence Fucks. Joseph 
Gareau, Gladys Gaudry, Paul-Emile Germain, Andre 
Oervais, Blanche Godbout, P^velino, Gosselin, Clovis 
Goulet, Gerard Granger, Jean Granger, Helen Green, 
Denise Onav, Dierre Guillet. Alma Hall. Dora 
Hamel, Eugenie -Hamel, Leopold Hamoline, Therfese 
Hanikenne, Leon Haughian, Helen Hoffman, Pau- 
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line Joly, Irene Kenta, Dorothy Kouri, Laurent La¬ 
brecque, Rose-Marie Labrecque, Julien ' Labrosse, 
Agathe Lacoursiere. Paul Laflamme, Anna Lafre- 
niere, Simonne Lamothe, Charles Laplante, Louis 
Laverdiere, Leona Lavoie, Emilien Lebel, Lucien 
Leclerc, Aimee Lussier, Charles Edouard Lussier, 
Margaret McDonald, Marie Malfer, Eva Mahy, Re¬ 
gina Martel, Laurette Masson, Charles Mathieu, Ce¬ 
cile Mercier, Leo Morin, Noella Nobert, Charles Au¬ 
guste O’Shaughnessy, Victor Painchaud, Laura Pa¬ 
radis, Lucie Perras, Arthur Perreaux, Lucienne Per- 
reaux, Joseph Perreaux. Therese Pogu, Jeanne Pre- 
vost, Lumina Provenqal, Ronald Provost, Marie- 
Jeanne Quirion, Leodore Rajotte, Gilberte Rousset, 
Yvonne St-Julien, Robert Sylvestre, Mary Szilacyi, 
Agnes Therrien, Desire Therrien, Vivianne Ther- 
rien, Alphonse Thomas, Simonne Vander Stickelen, 
Claire Viau, Jean Watier, Juliette Winslow. 

PRIX PRO VINCI AUX 

DICTEE: 98 points . Doris Courchene 

GRA.MMAIRE: 97 points . Virginie Toullelan 

COMPOSITION: 9 3 points . Yvette Conan 

GRADE 5 “B” 

PROMUS AVF.C HONNEUR 

Beatrice Cailie . Sep. Vonda 89 

Gertrude Cadrin . Vil. Saint-IIippolyte 8 8 

Leo Berard . Vil. Storthoaks 87 

Alphonse Pinette . Vil. Storthoaks 87 

Alice Denis . Sep. Vonda 86 

Anita Hebert . Vil. Sainte-Marthe 85 

Jeanne Campagne . Grace, Willow-Bunch 

Aline Gaudet . Saint-Isidore, Bellevue 

Leo Plamondon . Vil. Saint-Front 

Emma Perron . —Levis, Lac-Pelletier 

Cecile Wilcott . Saint-Louis, Cantal 

Jeannette Coutu .... Maisonneuve, Saint-Victor 

Pierre Marchadour Vimy-Ridge, B.-du-Paradis 8 2 

Louise Houle . Ethier, Domremy 8 2 

Florence r Marchildon .... La Marseillaise, Z.-Park 81 

Grace Thille . La Plaine, Duck-Lake 81 

Muriel Le Naour . Dinelle, Saint-Denis 81 

Rita Blaquiiere . Saint-Cyril, S.-Hippolyte 81 

Gilberte Hamon . Aussant, Gravelbourg 81 

Alexandre Baribeau .’. Vil. Hoey 

F’orian Montes .. Vil. Saint-Front 

Clotilde Perron . Levis, Lac-Pelletier 

Therese de Margerie . Sep. Vonda 

Juliette Grenier . Bellevue, Bellevue 79 

Gilbert Paradis . Vil. Storthoaks 79 

Gertrude Lanouotte Saint-Raymond, Saint-Front 79 

Carmen Gaudet ... Bellevue, Bellevue 79 

Suzanne Lemieux . Vil. Storthoaks 78 

Emile Chenard . LSvis, Lac-Pelletier 77 

Germaine Jullion .... Saint-Cvril. Saint-Hippolyte 77 

Victoria Gratton . Vil. Saint-Hippolyte 77 

R£srina Martineau . S^p. Vonda 76 

Marie Cantin . Vil. Sainte-Marthe 76 

Th^r^e Robin . Carlton-Siding, Carlton 76 

Pita RomprS . Sainte-Th£rSse, Domremy 76 

Yvette Desmarais . Vil. Spiritwood 75 

Albina Chicoine . Vil. Storthoaks 75 

TAona Fortier . Vil. Z^non-Park 75 

Marie Nadon . Saint-Cyril, Saint-Hippolvte 74 

A-mande Painchaud . Vil. Albertville 7 4 

Gaudet . Rant-Tsidore 74 

Gagnon . Vil. Sainte-Marthe 74 

Pruald" Grenier . Bellevue. Bellevue 74 

Gilb'en . R£n. Viscount 74 

-Pnhitrriie .... Saint-Raymond. Sain+-Front 73 

"r*rkv.+ V,o T non cep . . Bedford. Cadillac 73 

Doirou . Vonda 7 3 

rio ? -o . vn TAnvtlle 73 

T ''^ ro n f rne . VP. Sedlev 73 

v«’i 10 Tiime Saint-Cyril. Sai” f -H^nn1vte 73 

. Vil. FHand 72 

T.Mt'iPn Vonda W 

. Oatlands Pel^^n^de 

. Vil. Dolmas 

-noetnon . r*onoj»ito 

To^ovn-o . Vil. 7^r»nrj-Park 

. Vo^b-G-nplr 

T>»A^o Bouchard . vil Saint-Front 

Tn^rpon .... nvTo^h-irVeeV. 17 1 

iv/rnvio ttco-ipI . Saint-C^rq Saint-Hinnolvte 71 

Aioin TTonle . iot-Tqid n 1 

■Pp^nadette Malhomme Saint-Cvril- Saint-^inoolvte 7 1 

Julie Hamelin . Four^ond. Batoche 70 

Pavmond .. Vil. Storthoaks 70 

Roerer Landrv . Saint-Louis, Cantal 70 

Annette Bachand . Aussant, Gravelbourg 70 


80 

80 

80 

80 


72 

72 


71 

71 


Helen Konrath . Carlton-Siding, Carlton 70 

PROMUS ’ 

Bertha Alain, Laurette Beauchesne, Elis£e Beau¬ 
doin, Marie-Louise Beaudoin, Arthur Bergeron, 
Jeannette B£rub£, Natiya Blais, Noel Braconnier, 
C4cile Brisebois, Ronald Boutin, Ernestine Boyer, 
Jacques Cailie, Louise Campagne, Gertrude Carpen- 
tier, Ga^pard Carrobourg, Norman . Caza, Noella 
Chabot, Therese Chabot, Yvette Chabot, Imelda 
Chartier, Marie Chelle, Simone Chevricr, Armand 
Chicoine, Lauraine Cloutier, C4cile Glusiau-lt, Andr^ 
Coquet, Paul Coquet, Ren£ Coueslan, T^on Coueslan, 
Ren£ Couture, Georges Cyr, Rugfene DaMgnaulx, 
Geonges Damiens, Ludger Daodst, Etfouard Deau't, 
Florent Decelles, George Delporte, Fernand Denis, 
Florence Desautels, Theresa Donauer, Lorraine Du- 
buc, Laurette Dupuis, Jean DuOval, David Fillion, 
Roland Fortier, Angelina Fournier, Ren$ Francon. 
Rom£o Fradette, Theodore Fradette, Alice Gagn^, 
Matthieu Gagne, Roland Gagne, Donat Gagnon, Lu¬ 
cille Garand, Alexandrine iGareau, Antoinette Gareau, 
Roland Gaudet, Leonard Gauthier, Lucille Gauthier, 
Bella Goyer, Florent Grenier, Simone Gris£, Edithe 
Grosjean. Mary Grue, Alice Hamel, Charles Emile 
Hamel, Edmond Hudon, Eveline Hudon, Gaston Hu- 
don, Laura Hudon, Yvonne Jacques, Blanche Jou- 
bert, H£l£ne Klaassen, Mary Klaasen, Marie Labelle, 
Bertha I^acasse TherSse Lafreniere, B4r4nice La ? mon- 
tagne, Ang£le Lamotte, Marie-Rose Langlois, Alice 
T.anovaz. Raymond Lanovaz. Jean-Marie Lehel, Li- 
gori T.eblanc, Gertrude Lemieux, Raymond Lemire, 
Marie-Louise Lepage, Octave Magotiaux, R4gis Ma- 
hussier. Noel Martel, Alice Mathieu, Rita McCaffrey, 
Florence Michaud, Marie-Rose Moi^an, Joseph Mon¬ 
tes. Lucien Normandeau, ThAr^se Normandeau, Mary 
Nye. Martha Parenteau, Cecile Patenaude. Donat 
Pelletier. F41ix Pelletier, Arthur Perillat, Clement 
Perras. TrAne Perreault, Alice Perret. Joseph Phi- 
lipne. Isabelle Pouliot. Evelyn R^gnier, Florence 
Roomier, Jeannette R^gnier, Lorette RAgnier, Aline 
Robert, Joseph Ruel. Stella St-Aniand, Michel St- 
.Tacouec. Josephine Sehmit. Louis Tellier, Aim^ Tes- 
sier, Florence Thille, Fabien Tremblay. Juliette Trem 
blay. Marguerite Tremblay, George Tnrgeon. Josa- 
phat Tnrereon. Alice Usher, Marjorie Usher, Emma¬ 
nuel VAzina, Joseph Valli^re, Lionel Valli^re, Yvonne 
veillard. 

PRIX PROVINCIAUX 

DTCTFF: 94 ooints . L£° Plamondon 

GR A MMA TRF: 9 6 points . Florian Montes 

OOMPOSXTIOX: points . Alice ©enis 

GRADE 4 “A” 

PROMCS AVEC HONKET7R 

Th£r£se Bruneau . Vil. Marcelin 9 3 

Marie Olivier .. Vil. Saint-Brieux 92 

Isabelle Mailhiot . CV Gravelbourg 92 

Cl£menoe Rodier . Vil. Duck-Lake 90 

T.neie Deshays . Vil. Willow-Bunch 9 0 

Marie-Louise L’Heureux . Vil. Debden 90 

Jean TAtreanlt . Vil. Saint-Brieux 83 

Emilie Bandet . Vil. Prud’homme 88 

Laurette. Mariacci ...;... Vil. Puck-Lake 8 8 

Rose-Marie Rivard . Vil. Prud’homme 88 

Germaine Arcand . Vil. Dollard 87 

Claude Onenx . C. Saint-Louis 87 

Th£r£se Carffantan . Vil. Saint-Brieux 87 

Jacquehne Mailhiot . C. Gravelhour" 87 

Jacqueline Michaud . C. Rattleford 87 

Annette Demers . S5p. Battleford 86 

Albert Cadorette . Vil. Prud’homme 86 

Robert Courch@ne . Vil. Duck-Lake 8 5 

Claire De Roose .. SAp. Radvil'le 8 5 

Laurent PrAfontaine . Vil. Prud’homme 8 5 

GArard Masson . Vil. Prud’homme 85 

Lucile Marion . Vil. Marcelin 84 

Lucien Le Jan . Vil. Saint-Brieux 8 4 

Paul Dorais ... Vil. Marcelin 84 

Adrien Baril . Vil Prud’homme S3 

Fleur-Ansre Forest . C. Gravelbourg 83 

Armand Toullelan .. Vil. Saint-Brieux 8.3 

Marguerite Goujon .. C. Wauchope 8 2 

Aurie Gauthier . Vil. Prudhomme 82 


HAlAne Dionne ... SAp. Radville 

Evelyn Tremblay . Vil. Duck-Lake 

Gerard Boucher . Vil. Coderre 

•Fernande Bourgeois . C. 'Gravelbourg 

Rita Boutin . C. Wauchope 

Madeleine Farand ... SAp. Radville 

Rodolphe Lamothe . C. Saint-Louis 

Germaine RAmillard . C. Gravelbourg 

Madeleine Boudreau . C. Montmartre 

Rita Carignan . Vil. Ponteix 

ThArese Balthazar . Vil. Willow-Bunch 

ThArese O’Shaughnessy . C. Monmartre 

Liette Cadieux .. Vil. Willow-Bunch 

Roger Godard .. C. Saint-Louis 

Colette Bourgeois .’. C. Gravelbourg 

CAcile Demontigny . Vil. Ponteix 

Roger Courteau . Vil. Duck-Lake 

Simone Georget . C. Wauchope 

Onile Marcotte . Vil. Prud’honmie 

Simonne Puech . C. North-Battle ford 

Hector HAon . C. North-Battleford 

Francois Beausoleii Jardin de l’Enfance, Grav. 

Rolande Goulet .,. C. Montmartre 

Bernadette Charbonneau . C. Battleford 

Laurent Fontaine . Vil. Prud’homme 

Jeannette Balthazar . Vil. V r illow-Bunoh 

Maurice Dandurand . C. LaflAche 

CAcile Gauthier . C. Ponteix 

Madeleine Provencher . C. Montmartre 

Alfred Brin . Vil. Coderre 

GArard Poisson . Vil. Coderre 

Aurelie Thomas . C. Wauchope 

Marcel Bourassa ... SAp. Radville 

Maria Hounget . Vil. Prud’homme 
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Sidonie Gouion ... 


C. Wauchope 81 


Henri Schmidt . Vil. Duck-Lake • 

Louis Mandin . Vil. Duck-Lake 


81 

81 


TiOuis Bellancrer . C. North-Battleford 79 

Bernard Ducluzeau . O. North-Battleford 79 

Claire Lemieux . Vil. Willow-Bunch 78 

78 
78 


Simone Ranger .. Vil. Marcelin 

Robert Ponrgeault . Vil. Marcelin 

Joseph Carl ... SAp. Radville 78 

Albert Boire . Jardin de l’Enfance. Gravelb. 78 

Honorat Giasson . Vil. Dollard 78 

Annetta de Montigny ... Vil. Ponteix 77 


PROMUS 9 

Louis Bandet, Raymond Beauregard, Emile Bellan- 
ger, Georgette Bellanger, Aline Bellefeuille, Marion 
Bellefleur, Tom Bennett, Georges Boisvert, Eva Bo¬ 
nin, Albert Bouchard, Carmelle Boucher, CAcile Bou¬ 
cher, Adrien Bourassa, ArsAne iBourassa, RomAo 
Bourassa, ThArdse Bourassa, Marie-Jeanne Bour- 
geault, Annette Bourgeois, Rolande Breton, Virgi¬ 
nia Brown, ElzAar BrulA, Jean-Denis Bruneault, Si¬ 
mone CotA, Michel Coupal, ThArAse Coupal, ThAo- 
dore Courchaine, Laurette Courchene, Jean-iBaptiste 
CrApeau, Denise Cyr, Emile De Laet, HAlAne Demers, 
RAjane Desautels, Fred Desmeules, Ruby Desmeules, 
Armand Dessert, Marcel Dorais, Denise Drouin, Anna 
DubA, CAcile Dumont, Blanche Duquette, Wilfrid 
Dussault, Benjamin Ferraton, Lucie Gagnon, Noella 
Garand, Jeannette Gaucher, Josaphat 'Gaudry, Ger¬ 
maine Gauthier, ThArAse Germain, GArard Gervais, 
Annette Giasson, Marie Goodson, Yvette Gour, De¬ 
nise Granger, Albert Gravel, Mabel Green, GArard 
Grenier, Henri 'Guillet, Stanley-George Hall, Octave 
Hamoline, George Haughian, Eliane Jalbert, Octave 
Juneau, GeneviAve Kotte, Dorothy Kenta, ThArAse 
Kergoat, Lise LacoursiAre, Louis-Maurice Laflamme, 
Lauriane Lambert, Florence Langlois, Emile La¬ 
pointe, Marie-Jeanne LavallAe, AdAlaide Leblanc, 
CAcile Leblanc, Loe.lla Leblanc, Marjorie Leblanc, 
Rolande Lemyre, RenA Leurquin, LAa LAvesque, LAo 
LizAe, Lionel Loiselle, Alice Mahy, LAopold Marcotte, 
Robert Marcotte, Alphonse Martin, Henri Martin, 
Henri McLean. HAlAne Oleksin. Hasket Past, Geor¬ 
ges Pellerin, Jean-Paul Pellerin, CAcile Pelletier, 
Paul Pelletier, Germaine PApin, Maurice PArigny, 
Kathleene Perras, Jean PichA, Yvonne Pogu, Margue¬ 
rite Poisson, Jeannette Poulin, Germaine Rov. Eva¬ 
riste St-Jean, Lucille Savard, Katie Schnell, LAonie 
Souchotte, Angela Sylvestre, Maurice Thomaret, 
Alexandre Tinant, Robert Turcotte, Marcel Voz, 
William-Albert Weiss, Lorraine Wilton. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 97 points . Marie Olivier 

GRAM MAI RE: 97 points . ThArAse Bruneau 

COMPOSITION: 96 points . GArard Masson. 

GRADE 4 ‘•B” 

PROMUS AVEC HONNEUR 

ThArAse Donahue . Saint-Isidore, Bellevue 91 

Simonne Beauvilliers .. Vil. Saint-Victor 91 

Maurice Desautels Meadow-Dew, B.-du-Paradis 91 

Marguerite Coquelin . South Gate, Wolseley 88 

Raymond Gaudet . Saint-Isidore, Bellevue 87 

Celie Le Corre . Vil. PArigord 87 

Regina Chicoine . Vil. Storthoaks 87 

IrAne CaillA . SAp. Vonda 86 

Marie RAgnier . .Vil. Saint-Hippolyte 8 3 

CAcile Ducharme .. Vil. Saint-Victor 83 

HAlAne Georget . Sainte-ThArAse, Domremy 82 

Yvette Loiselle .. Duramus, Dumas 81 

Bella Laberge ... Vil., Saint-Victor 81 


Ovila Millette ............ Saint-Edmond, Storthoaks 81 

Carmelle GagnA . Saint-Edmond, Storthoaks 80 

CAcile St-Amand . Vil. ZAnon-Park 80 

Beatrice Theoret . Saint-Isidore, Bellevue 80 

Robert Gobeil .. Bar-Hill, Coderre 79 

Alvina Saar . Cantal, Cantal 79 

Denise Desautels Meadow Dew, B.-du-Paradis 79 

Jacqueline Doiron . SAp. Vonda 79 

Rose-Alma Gignac . BAgin, Albertville 78 

Lucien Michaud . Vil. Zenon-Park 78 

Raymond Houle . Saint-Isidore, Bellevue 77 

Marie Chabot . Vil. ZAnon-Park 77 

Lucille Lalonde . Vil. Saint-Victor 77 

Renee Bertoncini . Brightside, Saint-Front 76 

Denise Savidan . Lecoq, Saint-Louis 76 

Emile Toupin . Vil. Storthoaks 76 

Marie Bessette . Duramus, Dumas 75 

Alice Colleaux ... Vil. Wauchope 75 

Corinne Pilon . Vil. Hoey 75 

Anne Pittman . Vil. Wauchope 75 

Rita Giroux . Duramus, Dumas 75 

Allyro Sirois . SAp. Vonda 74 

DAsirA Toupin . Vil. Storthoaks 74 

Raymond Detillieux . Grierson, Vonda 74 

Jeanne Leconte . Vil. ZAnon-Park 74 

CAcile Dumontier . SAp. Viscount 73 

Octave LAtourneau Meadow Dew. B.-du-Paradis 7.3 

Germaine Toutant . Vil. ZAnon-Park 73 

Gaston Poulette . Vil. Delmas 72 

Antoine Caron . r . Vil. Batoche 72 

Laurence St-Jacques .... Newville, Lac-Pelletier 72 

Fernande PichA . Bedford, Cadillac 72 

ThArAse Boutin . Vil. Saint-Hubert 71 

•Emella Loiselle .Duramus, Dumas 71 

Martha Saar . Cantal, Cantal 71 

George Fediash . Bellevue, Bellevue 70 

Annie Kuc . Saint-Raymond, Saint-Front 70 

Jacqueline Lebel .... La Marseillaise. Z.-Park 70 

Charles Michaud . Vil. ZAnon-Park 70 

PROMUS y 

ThArAse Baribeau, Richard BarrA, Robert BavrA, 
Emile Beauchesne, Marcel Beaulac, Jeanne Bertho- 
let, Yvette Bertholet, Marie BArubA, Adrien Besette, 
Marie Best, Bernard Blais, Fernand Blais, Irma 
Blanchette, Marguerite Blouin, Paul Bonneau, Mar¬ 
guerite Bourgeois, ThArAse Bourgeois, Wilfrid Bou- 
vier, Victoria Boyer, Marguerite Brassard, Urbain 
BrulA, HAlAne Bury, Jean Cardinal, Annie Caron, 
CAcile Carpentier, Joseph Carrier, Raymond Car¬ 
rier, Roland Castagnier, Madeleine Chabot, Annette 
Chamberland, Jeannine Charbonneau, Marcel Char¬ 
bonneau, Andre Chicoine, Rita Chicoine, Charlotte 
ChoniAre. Pierre CoupA, Marie-Reine Coutu, Alain 
Creurer, Lambert Daoust, ThArAse Decelles, LAo De- 
lile, AndrA Delmaire, Henri Delmaire, LAo Dosco- 
teau, R^nA Desmarais, Jeanne Desnoyers, AndrA De¬ 
tillieux, Eva DorA, Elmer Douville, Mariette Du- 
four, Paul Dureault, Maurice Durette, GArard Dus¬ 
sault, ThArAse Duval, Marcel Entem, GArald Pau- 
bert, AurAlie Ferraton, Adelard Fex, AdAlard Fillion, 
Laurette Fontaine, Laurette Fortier, Georges For¬ 
tier, Simone Fortin, Armande Fradette, Marguerite 
Fradette, Georges Gadbois, Donat Gareau, Alma 
Gaudet, Jean Camille Gaudet, Louise Gaudet, AmAlie 
GArard, Marie-Rose Germain, Annie Gervais, Lucia 
Gobeil. Yvonne Gobeille, Edouard Guillet, FAlix HA- 
bert, Rose HAbert, David Jan, Gabrielle Jan, Gil¬ 
bert Laclare, ThAophile LacoursiAre, Colbert Lafor- 
ge, Rita Lajoie, Abel Langlois, Jean-Noel Langlois, 
Jean-Paul Lanouette, LAo Larmand, Jules Leblanc, 
Lionel Leblanc, ThArAse Leblanc, Albert Lemieux, 
CAcile Lemire, Kathleen Lesowleski, Annette Le 
Strat, Odias Letendre, Kathleen Liddy, Lucien Loi¬ 
selle, Juliette Lol’d, LAo Marleau, Maurice Moisan, 
Francois Montes, Raymond McCaffrey, Corine Me* 
Dougall, AurAle Nault, Daniel Paquette, RenA Pa- 
quin, Alphonse Paradis', Lucienne Paradis, Jean¬ 
nette ParA, Blanche Parent, Marcel Parent, Flore 
Perrault, Loretta Perrault, Orel Perrault, Albert 
Phaneuf, Marguerite Plante, Patricia Pittman, Lily 
Poirier, AmAdAe Ranger, Marguerite Regnier, Hu¬ 
bert Richard, Lucien Richard, Marie-Ange Robert, 
Marthe Rouillet, Bernadette Rousseau, Albert Rous¬ 
sel, Rita Roy, Edith Russill; Robert Earl Saar, Ar- 
sAne Smeets, Jean St-Amand, Marguerite St-Amand, 
Norman St-Amand, Maxime Salmon, AndrA Savi¬ 
dan, Gilbert Savidan, CAcile Smith, Charles Miron 
Stearns, Adrienne Tolitan, Rita Tyrcotte, AimA Tur- 
geon, Florine Venne, Marie Verhelst, LAontine VA- 
zina, Marguerite Wanlin, HervA Wilcott. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Simonne Beauvilliers 

GRAMMAiIRE: 94 points .... IrAne CaillA 

COMPOSITION: 93 points . Celie Le Corre 













































































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 26 juillet 1933 


Nouvelles 

Envahissement probable du 
vers gris en 1934 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 
(du 19 au 25 juillet inclusivement) 


Une peste d’insectes cause deja 
un degat considerable a'ux jar din's 
et a la recolte dans toute la pro¬ 
vince. Le depart pm ent de l’agri- 
cultmv se prepare a combattre un 
plus grand envahissement a la pro- 
chaine saison. 

On s’attend a ce que la partie la 
plus mcnacee Tan prochain soit a 
l*oiiest de Begina', du nord au sud. 
A l’esl de la province, ce sera 
moins serieux. 

Les oeufs de cet lnsecie sont de¬ 
pose dans le sol mouvant et leger; 
alors toute terre en labour d’ete 
devra etre cultivee contre les mail- 
vaises herbes jusqu’au ler a out et 
ensuite , etre laissee tranquille jus- 
qu’au 1") septembre. Si on cultive 
la terre entre ces deux dates, on 
esl certain de propager le vers 
gris pale. Toute averse de pluic 
qui tend a aba'ttre cette poussie- 
re et a former une legere croutc 
sur la surface du sol, rendra la ter¬ 
re inapte pour la ponte des oeufs 
aussi longtcmps que cette croiite 
demeure raisonnaiblement intacte. 
Alors le champ sera pratiquement 
exempt de vers gris a moins que le 
vent transporte la terre du voisin 
qui contient des oeufs. Ainsi cul¬ 
tivee, la terre pourra etre semee 
sans crainte; 

Les fermiers qui se trouvent da'ns 
la region menacee feraient bien de 
suivre ces recommandations afin 
que les pertes soient rediiites 
minimum. 

11 est aussi fortement recomman- 
de que la terre cultive entre le ler 
aout et le 15 septembre ne soit pas 
ensemencee le printemps prochain. 


A Winnipeg 


Quebec a Regina 


lixtrait official He la Province de Quebec a {’Exposition Mon 
diale du Grain—6C cultivateurs y participeront 


m 


lit 


On craint le manque de 
fourrage 


La grande secheresse du sud fait 
craindre un manque de fourrage et 
le gouvernement recommande de 
conserve!* les vieilles meules de 
paille. 

Service d’hydroplanes 


Le. gouvernement de la Saskat¬ 
chewan est en negociation avec le 
depart emeu t federal de la defense 
nationale pour Tetablissement d’un 
service aerien. Cet escadron vo¬ 
lant sera destine a veiller aux feux 
de foret et a d’aulres tra'vaux ne- 
cessaires au developpement de la 
province. 


Musee provincial 


Le gouvernement*a l’intention de 
se reserver a perpetuite l'aile de la 
batisse de ^’exposition mondiale du 
grain ou la Saskatchewan expose 
dans le moment ses produits, com- 
me musee provincial. 


La moisson donnera 12 

a 15 minots a l’acre 

Regina. — Avec le plus has ren- 
dement ({lie la Saskatchewan iTa 
j)as vu depuis 10 ans, on estime la 
recolte de ble dans la province, 
pour 1933, a environ 160,000,000 
de minots. Cela an nonce mieux 
que les man vaises annees de 1924 et 
1931 et aussi bien qu’en 1929. 

Cepen davit les 12,500,000 a 13,- 
000,000 d’arpent de ble semes au- 
ront un rendement tres has. Cer- 
taines fermes meme pourront juste 
glaner un peu de fourrage vert, 
peut-etre un peu de rain. 

Dans le district de Regina, on 
estime le rendement a 22 minots a 
Caere. 

Mais le rendement general sera 
de 12 a 15 minots, ehSaskatchewan. 


100,000,000 de Chinois peris- 
sent de faim et de misere 


Nanking, Chine. — Le gouverne¬ 
ment de Nanking declare que la 
famine, les inondations, la cha- 
leur, le cholera, les rats, les sau- 
tereljes affligeant la Chine, affec- 
tent 12 des 18 provinces du terri- 
toire qui a une population de 100,- 
000 , 000 . 

COLONISATION 


Montreal. 250 families, prises 
dans les centres les plus populeux 
de la province de Quebec, seront 
placees sous peu. dans la partie non 
colonisee au nord-ouest de la pro¬ 
vince pour y ouvrir des terres neu- 
ves. 


Reduction des emblavures 


Saskaloon. — M. Neil S. Beaton, 
president de la “Scottish Co-oper¬ 
ative Wholesale Society”, de pas¬ 
sage a S skatoon, emit Topinion 
suivanl" r - r la mesure qui consis- 
terait ;i leduire la production du 
ble coniine rimede a la crise ac- 
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La province de Quebec a aecepte 
1 invitation des autorites federates, 
et sur les ordres donnes par l’ho- 
norable Adelard Gqdbout, ministre 
de rAgridulture, elle sera represen¬ 
tee a Regina par un ma'gnifique 
exhibit officiel, en meme temps que 
par ties echantillons de grains four- 
nis liar une soixanlaine de ses cul- 
tivateurs les plus progre.ssifs. Les 
officiers du ministere de l’Agricul- 
tnre, qui out surveille la prepara¬ 
tion de ces exhibits de grains, sont 


denies et ses anciennes construc¬ 
tions datant du regime lTaneais, 
jusqu’a l’historique paroissc de Ste- 
Anne de Beaupre, celebre lieu de 
pelerinage vers lequel, chaque an- 
nee, affluent des foules venues de 
tous les coins du continent nord- 
americain. 

A chaque extremite de cette ins¬ 
tallation cenlrale un espace de 40 
pieds de longueur par 10 de lar- 
geur est reserve, 1 un pour les Arts 
domesliques el 1’autre pour'les pro- 


d’opinion que la province de Que- j duits de I’erable. L’exhibit des Arts 
bee ne manquera pas de fairc boil- domesliques est prepare par les 
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ne figure dans nombre de classes, 
principx'Iement le mil, le trefle, le 
sarrasin el aid res grains .dans la 
production desquels elle se specia¬ 
lise, produclion qu’elle . aineliore 
d’annee en annee par line rigou- 
reuse selection. 

L’exhibit qu’instnlle le ministe¬ 
re de LAgriculRire de Quebec a 
1 Exposition Mondiale du (train oc- 
cupe une longueur de 140 pieds par 
10 de largeur. Au centre, il re¬ 
presente une ferine modele en mi¬ 
niature, forme sur laquelle se pra¬ 
tique la culture mixte eta'blie sur 
une rotation de cinq ans. On v 
voit la demeure du cultivateur, une- 
grange-etable, un poulailler, des 
abris, enfin toiites les constructions 
propres a une ferine de premier or- 
dre. Les champs verdoyants, net- 
lement delimites par les clotures, 
ainsi que les pacages au milieu des- 
quels paitront les troupeaux, occu- 
peront une longueur de 60 pieds. 
Cette form: m’ situee sur 
Idle d’Orlea ...s, ; ara emnme fond 
de scene toute la cote de Beaupre, 
depuis h Lap i) : man', stir lequel 
la Cite (!e Q::i • arc: ic ses rem- 
parts, sa mladel'e, sc clochers, 
son U'd •' i?■>, ses im* eubles mo- 
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soins de l’Ecole Provinciale des 
Arts Pavsans, et celui des produits 
de l’erable par la 1 Soeiete des Pro- 
ducteurs de Sucre d’Erable de la 
province de Quebec. 

Dans son enscmible Lexhibit de 
la province de Quebec presente un 
I coup d’oeil attrayant et inleressant 
ia la fois, qui offre une bonne idee 
! des ressources agricoles du Que- 
ibec: la ferme avec ses diverses 
j cultures et son troupeau laitier; 
ipuis les Arts Pavsans, cette petite 
industrie des canrpagncs qui a 1 ac¬ 
compli de si beaux progres depuis 
trois ou quatre ans, et cmfin les 
produits de l’erable dont la repu¬ 
tation est faite sur tous les mar¬ 
ches canadiens aussi bien qu’e- 
tr angers. 

Cet exhibit est organise dans 
Pimmense palais de I’Exposition, id 
sera voisin de i exhibit du gouver- 
nement federal. 

La 1 province de Quebec est aussi 
representee dignoment par les ex¬ 
hibits de grains envoyes a I’Expo¬ 
sition Mondiale par 53 cultiva¬ 
teurs des comtes de Berthier, Bagot, 
Chateauguay, TemLsca-mingue, LTs- 
let, Rimouski, Malane, Bon a ven¬ 
ture, Gaspe-Nord, el autres. Ces 


Le marche 

Le betail 

SASKATOON 


i exhibits se composent de grains scan. La premiere charge, 
i battus choisis avec grand soin par j passe, n’avait rapporte que 40 sous, 
lies producteurs avec le concours Le ble apporte cette annee a Brant 
Ides officiers de I, a section des j lord du comte de Oakla'nd, et 
grains de semence du ministere de de premiere qualite. Plus tard, 
[’Agriculture de Quebec. Les prin-ile marche descendit a 70 sous 

cipaux exhibits sont formes del___ 

trefle rouge et trefle Alsike, de mil, 
de sarrasin, de ble d’lnde, de sei- 
gle, d’orge, et de quelqucs echantil¬ 
lons d’avoine et de ble. 

L’bonorable Adelard Godbout, 

B.A., I).Sc. A., ministre de 1’Agri¬ 
culture de la province de Quebec, 
est actuellemcnt a Regina. A son 
passage, il doit etre installe dans 
ses functions de president general 
de la Soeiete des Agronomcs Cana¬ 
diens, charge a la'quelle il fut re- 
cemment elu par acclamation, coni¬ 
ine successeur du Dr Christie, de 
Guelph. Six officiers du ministe¬ 
re font egalement le voyage pour 
diriger le stand. 


le ble de 1933 

Brantford, Out. — La premiere 
charge de ble de la recolte de 1933 
a etc vendue iei a 75 sous le bois- 


Bouvillons ordinaires, $2.50 
•S3; vaches moyennes, $1.25; ordi¬ 
naires, 75 cents a $1. 

Bacon, $4.85; choisis, $1 prime 
par tele; bouchers, $4.35; tres pe- 
saiits, $3.25; truies, $2.25 a $3.25; 
legers, $4.35. 

WINNIPEG 

Bouvillons, $5.25; genisses, $4.50; 
vaches, $2,25; taureaux, $1.75. 
veaux, $4. 

Bacon, $5.25; legers, $5.15; truies, 
$3.75; agnea'ux, $6.50. 
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luelle. “Aussi longtemps que des 
peu pies souffriront de la famine, il 
serait stupide de reduire Tetendue 
de nos cultures de ble. Ce qu it 
y a de mieux a faire est d’elever la 
condition de vie chez le peuple de 
manicre a ce qu’il puisse consom- 
mer les richesses de la nature au 
lieu de les reduire. C’est la le but 
de la cooperative des consomma- 
teurs.” 

“Un simple coup d’oeil suffit 
pour nous conv-a'incre que le mon- 
de n’absorbe pas tout le pain qu’il 
devra it.” 


Semaine sociale 


de Rimouski 


Le protbleme de la 1 terre est la 
question du jour. C’est l’agricul- 
ture qui triomphera de la crise 
economique dont nous souffrons si 
cruellement. Mais de quelle ma- 
niere? Par quelles mesures? Avec 
quelle collaboration? Ces impor- 
tantes questions ferout le sujet de 
la prochainc Semaine sociale du 
Canada qui se tiendra a Rimouski 
du 13 ail 19 aout. Le fait que 
de ha'utcs person indites commc S. 
Em. le cardinal-archeveque de 
Quebec, S. Exc. le delegue aposto- 
liqiie et plusieurs autres eveques, 
des ministres federaux et provin- 
ciaux, des deputes, des represen- 
tants de nos grandes associations 
nationales, des membres eminents 
de nos ordres religieux, des pro- 
fesseurs d'Universite et d’Ecoles 
d’Agriculture, etc., prendront la 
parole a ces assises, ce fait indique 
toute Timportance de cette Semaine 
ct le profit qu’il y aura 1 a en suivre 
les, seances. Le c-omite d’organi- 
sation prend les mesures necessai- 
res pour bien recevoir tous les 
etrangers — ecclesiastiques et lai- 
ques — que cette Semaine attirera 
a Rimouski. On compte qii’un 
bon nombre en profiteront. 


“Relief” 


Pour finir, une petite histoire de 
“relief” qui pourrait trouver son 
application chez nous. Voici 
comment la raconte une revue 
tres serieuse, “Les Etudes”. 

La scene se passe en Hongrie. 
Un droguiste de Buda-Pest s’eta'it 
apitoye sur un malheureux qui se 
presentait regulierement chez lui. 
L’hommc paraissait si miserable 


qu’entre tous les autres il lui don- 
nait la preference. Or, un diman- 
che, se promenant aux environs de 
Buda-Pest, dans la partie monta- 
gneuse de la ville, il fut fra'ppe par 
une delieicuse petite villa prece¬ 
de^ d’un jardin. Bien n’y man- 
quail: ni les fleurs aux fenetres, 
ni le chant du radio. Au coin 
d’un massif de roses, un vieillard, 
assis dans un fauteil, lisait un jour¬ 
nal. Frappe de la ressemblance 
de ce personnage avec son pa'uvrc, 
lc droguiste le fixa, entra, ct se di- 
rigeant vers lui: “Mais je vous re- 
connais, vous etes mon pauvre! — 
Mais oui, Monsieur, repondit l’au- 
tr.e un peu interloque. Et il ajou- 
ta: “J’ai rc^u de la Ville un per- 
mis de mendier, je m‘en suis ser- 
ivi... Vous pensez bien que j’ai 
j du imvailler (!) pour arriver a re- 
cucillir de quoi m’etablir ainsi.” 

O ‘relief” quelies vilenies on 
commet en ton nom! 

Faisons cependant la distinction 
necessaire. Un vrai pauvre qui a 
un besoin reel et lie pent trouver 
de Fouvrac/c peut, sans honte, pro¬ 
filer du secours direct. Mais c’est 
une honte et une canaillerie pour 
ces faux pauvres qui, pouvant tra- 
vailler, preferent vivre a'u depens 
du public. 

Cette le^on inculquee aux en- 
fants... pourrait etre utile a bien 
des parents. 


LA PLUS RECENTE INDUSTRIE DE 
PRINCE-ALBERT 


Nous avons construit une fabi ique tout a 
fait moderne qui sera en position de pourvoir 
aux besoins de gasoline et d’huile du Nord de 
la Saskatchewan en entier. 

Cette industrie est purement locale. L’ar- 
gent qui a ete investi dans cette compagnie 
vient de la ville et du district seulement. 

Nous solliciton9 votre cooperation dans 
Fachat de nos produits. Ce faisant vous aide- 
rez a une entreprise locale, et du district. Le 
succes ou la faillite de vos industries locales 
signifie le succes ou la faillite de Fendroit oil 
vous vivez. 


Nous fal^i^tions et vendons 


Gazoline Gazoline de tracteurs 
Petrol Huiles combustibles 


Huiles lubrifiees 
Graisses 


:VOYEZ 


notre fabrique—situee immediatement 
a Test de *P. Bums Limited 


Comment nous vous sommes utiles 

L e ; banq ues k • charto du Canada, romnio la Banqiif* C\anaclienne 
Nation ale, aiclent le cultivateur directement on lui con-jentant des 
ova-Ayes darffent, et in iirectement e n faisant do l’escompte.:Y ses 
foupms'se-urs qui lui accordent du credit, et en maintenant dans le 
pays Pactivite economique qui assure des debouches il ses produits. 

Deposez dans notre bureau le plus proehe l’argent dont vous n’a- 
vez pas besoin tout de suite. T1 sera ui surote. Il vous rapportera de- 
vinieiei. II demeurera toujourr a votre disposition. 

\ ous saves qu’il se perd chaque annt^e des sommes importances 
dans dcs entreprises hasardeusr-s ou frauduleuses. Ne oompromettez 
pas l’argent que vous avez amass6 peniblement. Avant de faire un 
placement, consultez-nous. Voyez nos listes de valours serialises. 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


Lorsque vous serez a 
Prince-Albert 

N’oubliez pas la grande vente d’Exposition du 
B.N.A. ou vous trouverez de grosses ventes dans tous 
les rayons. Le B.N.A. vous offre de grosses economies 
pour la semaine de l’Exposition. 


Port Pa ye sur 
comm antics 
post a les 


I-.'I voyez vos 
commandos 
postal os au 

n. n. \ 


B. N. A. DEPT STORE 

COIN AVENUE CENTRALE ET lOeme RUE EST 
Marchandise de Qualite a Meilleur Marche 

ETC FUTPR COMPTOIR POSTAL ‘RENOMME POIJR LA 
SASKArCHIAVAN 








REDUCTIONS POUR LTTE 
L EST DU COTE DU 

ET LA . 

CANADA PACIFIQUE 

TAVX ENCOKI: PLI S REOUITS POUR RETOURS LEMITES 


ALASKA---Voyage de dix jours 


Rep as ct lits sur bateau compels 

Cote Ouest 

ISLE DE VANCOUVER—Voya¬ 
ge de 6 V» jours le long de la cote 
o u est 

Rcpas ct lits compris 


j $75.00 

■J " " 


ET 
PLUS 
(de Vancouver 
et retour) 


$39.00 


ET 
PLUS 
(de [Victoria 
* et retour) 



Pour autres informations, billets, etc., adressez-vous au 

PACIFIQUE CANADIEN 



























































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 26 juillet 1933 
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Les Centres Franco-Canadiens S 




[inent de remplac.er 
de temps en temps, 

\ Partie de balle 


les professeurs Jbert sont alles a Regina en voyage 
! d’affaires. 

Mile Marie-Ange Levesque est 
j partie pour qiielque temps chez M. 
E. Cadieux a Willow-Bunch. 


l’occasion de leur pique-nique 
remporterent un succes eclatant. 
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REGINA, Sask 
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L’honorable Adelard Godbout 


Coniine vous pourrez le lire dans 
une autre page de ee journal, la 
province de Quebec a accepte 1 in¬ 
vitation de se faire representer a 
l’Exposition Mondiale des Crains 
ten lie a Regina. Depuis Irois se- 
maines, sous les directions combi- 
nees de MM. A.-G. Lambert, repre- 
sentant du Minister© de FAgricul- 
ture, Jos. Morin, chef de la section 
des Expositions an ineme m in isle- 
re, Pierre Beriau, envoye olficiel 
de 1 Ecole Provinciate des Arts 
Paysans 
ducteurs 
ouvriers 
l’est, ti 
stand, 
trait en 

nait riionorable Adelard Godbout, 
rninistre de PAgriculture, aceompa- 
gne de sa tres digue epouse, de M. 
le sous-ministre Antonio Grenier, 
M. Pa'u 1 Mel hot, de la Cie Seeds 
Growers. M. G.'Audelle, vice-pre¬ 
sident local de PA.C.F.C. avail pre¬ 
pare une reception a ces holes dis- 
tingues: Mile Alice Audelte presen- 
ta une gei be de flours a Mine A. 
Godbout et loirs furent sallies par 
une soixantaine de personnes: Son 
llonneur leniaire McAra, l)r Lau¬ 
rent Roy, president local de 

F. C., M. et Male S.-M. Jean, consul 
de France, Dr C. Clermont el M. 
Jos. Sain don, son beau-frere, Dr. 

G. Provencher de Montmartre, cou¬ 
sin de M. le sous-ministre, -MM. Au- 
dette, L.-iP. Siinard, J. Bourget, Sl- 
Julien, Mine Kritzwiser, -Mile E. Le¬ 
blanc, deleguee d’Otta'wa, des liieni- 
bres du Board of Trade, M. Mooney 
de 1’Ex posit ion et plusieurs a litres. 


L’equipe 
| ronlie est 


de balle-molle de Mey- 
allee se disputer les 
honneurs d’une partie a LaFleche, 
bee, et Mile L. St-Julien, furent par-1 dimanche> lc 1G j u in et> et nous 
rain et inarraine. Le B. P. donna 1 
le b.apfeme a l’enfant qui fut appele 
.Joseph, Pierre, Adelard, Maurice. 

* - —***—* —,- # 
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soul revenus vainqueurs. Bravo! 


Divers 


TESSIER, Sask. 

tfc-*- ft- - : - 

C’est avec un sincere regret (pie 
les paroissiens de Tessier se sont 
reunis au presbylere jeudi soir, le 
6 . juillet, pour faire leurs derniers 
•adieux a leur bon cure, M. 
Rancourt, qui est parti pour l’Est | 
vendredi, et oil il restera jusqu’au 
mois d’a'oiit alors qu'il s’embarque- | 
ra pour l’Europe pour y pousuivre| 
des etudes pendant un oil deux ans. j 

La veillee commenca vers huit 
heures. Beaucoup de monde s’y 
rendirent pour lui temdigner leur 
reconnaissance pour tout ce qu’il 
a fait pour nix. Ce fut une soiree 
veritablemenl aniicale. Vers lib., 


partie a 
pen de 


Mine Edouard Roy est 
Winnipeg se reposer un 
temps chez sa mere. 

Mile Georgette Laville, eleve du 
couvent de Gravelbourg, est en va- 
cances avec sa soeur ,Cecile, chez 
Pabbe M. 1 abbe Bois a St-Maurice. 

M. le cure, etait a Regina la se- 
maine derniere pour affaires. 

.y. - -# 


! . 

Visit ears 

M. et Mine Ayotte de Brownlee, 
M. et Mme Edwin Lavoie de Fur- 
Iness; M. et Mme Leo Lavoie et M. 
]Albert Lacerte de Delmas, out pas¬ 
se quelques jours chez M. Walter 
.Lavoie. 

Miles Carmelle el Denise Drouin 
'de Willow-Bunch sont les hotes de 
leur oncle, M. L’Heureux. 


et En voyage 


De passage ; 


LEOVILLE, Sask. 

- * — *** — * - 


-* 


Le ler juillet, 1’abbe Pierre Cha- 
lifour, de Notre-Dariie des Anges, 
province de Quebec, ainsi que M, 
et Mme Jos. Poilievre de Pm* 
les dames servirent un gouter apres d’hcnime, et Anastase et Philippe 


Nouvelles families 

Les Canadiens frangais de Regi¬ 
na comptent deux nouvelles fa¬ 
milies: M. Olivier de Weyburn et 
Goulet de Ponteix. 


A la radio 

Jeudi soir, a 10b. .‘10, au poste 
CKCK, M. Jos, Morin en frainyiis et 
M. A.-*G. Lambert en anglais, out 
deceit le stand de la* Province de 
Quebec. 

Dr J.-B. Trudelle 


lequel une adresse fut lue en an 
glais par Mile Izora Gordon, et en ' 
•frg'ncais paV Mile Bernadette Be- j 
zaire. La petite Therese Hanley j 
presenta une bourse au nom des 
paroissiens. M. le cure, en quel- ; 
ques paroles, remercia ses parois- ! 
siens de leurs fidelite et de leur re¬ 
connaissance et nous dit la peine 
qu’il eprouve de laisser Tessier, la 
paroisse don-t il a ete le cure pen¬ 
dant pres de 3 ans. Il dit aussi que 
I’A.C. qua'iid il ira a Rome, s’il a le bon- 
heur de voir le Pape, il lui deman- 
dera sa benediction pour les pa¬ 
roissiens de Tessier. 

Nous regret tons beaucoup de 
voir partir M. Pabbe Rancourt. Ce 
bon pretre se devoua certainement 
pour faire corinaitre et aimer le 
bon Dieu par les petits et les 
grands. 11 a ediifie lout le monde 
par son zele et sa piete Depuis 
qu’il est a Tessier, plusieurs bre- 
bis ega'rees out ete retrouvees. Le 
bicn-etre spirituel de la paroisse 
montre iln grand relevement. 

Nous prions avec esperance pour 
([lie notre cher eveque lie tarde pas 
a nous envoyer un autre cure qui 
demeure parmi nous pour conli- 
! mier Poeuvre si bien commencee 
par M. l’abbe Rancourt. 

La veillee fut terminee par la re¬ 
citation du chapelet et de la priere 
du soir. Ensuite M. le cure donna 
sa benediction et on se sepa'ra 
apres avoir souhaite bon voyage 
et bon succes a M. le cure. 

ft - *——*- $e 


Rivard de Vonda, etaient les holes 
de la famille Ghalifour. 

M. et Mme Lajeunesse de Deb- 
den, chez leur *fille, Mme Louis 
Huot. 

M. Gera'rd L’Ecuyer, du college 
de Gravelbourg, est en vacances 
chez sa mere, Mme Ludger L’Ecu¬ 
yer. 

M. et Mine W. Lafrance de Jack 
Fish, chez leur fils Willy. 

et Mme Louis Orieux de Ca- 
chez E. Lavoie. 


M. 

pasin, 


^—- 




MONTMARTRE, Sask. | 

-* ***—*-* 


Apres une an nee d’absence, . lte 
docteur J.-B. Trudelle nous est re- 
venu avec sa famille vendredi soir. 
11 fut reeu a la gare par M. et Mme 
S.-M. Jean, consul de France, Dr 


MEYRONNE, Sask. 

- *—- 




Visiles 

M. Pabbe J. Bois, cure de St- 
Maurice, etait de passage a Mey- 
ronne, en route pour les fetes de 


C. Clermont, M. G. Audette, Mme P. iiPonteix, il y a quinze jours 


Bouthillier, Mile C. 
P. Adrien, OjF.M. 


Lalonde, le R. 


Chez les Franciscains 

Nos distingues visiteurs de l’Est 
se sont rendus a Pinvitation des 
RR. PP. Franciscains d’assister a 
la messe dans la' chapelle des Cana¬ 
diens fran^ais, pour la circonstance 
Passistance fut tres nombreuse. Le 
R. P. Adrien adressa des mots de 
bienvenue a nos hotes distingues et 
dans une breve allocution exposa 
les salutaires lemons spirituelles qui 
se degage lit de ^Exposition Mon¬ 
diale des Grains. Apres la' messe, 
une cordiale fralernite etablit le 
contact entre les differentes per¬ 
sonnes et une photographie fixa le 
souvenir de cette belle journee. 

Bapteme 

Dimanche, a la cathedrale, M. J.- 
A. Millette fit baptiser son onzie- 
me enfant. M. Pierre Beriau, du 


visita quelques-uns de ses anciens 
paroissiens qui furent Ires heureux 
de le revoir. 

M. et Mine II. Bechard, Mile E. 
Roy, Allies Claire, A1 bine, Fran- 
?oise et M. Louis Bechard de Saint- 
Boniface,;' iMa'n., etaient en visite 
chez AI. Edouard Roy, la semaine 
derniere. 

Mme A. Normandin et Norman 
Bechard, mere et neveu de Mile A. 
Normandin, sont les holes de M. 
le cure Leclaire. 

C alec his me 

Les classes de catechisine sont 
ouvertes depuis au-dela d’une se¬ 
maine. Pour repondre au desir' 
de Monseigneur, trois collegiens 
aident M. le cure: MAI. J. Van Els- 
lande et J.-M. Dugas, pour les clas¬ 
ses de franc a is et d’an glais au vil¬ 
lage. M. D. Dugas s’occupe des 
enfants de la region du nord, chez 
M. P.-H. Bouvier. Mile Liliane 
Thuot se charge aussi tres aimable- 


ft - 

Concert 

Le dimanche 30 juillet, a 8h. du 
soir, il y aura ici une grande se¬ 
ance sous les auspices de la Sociele 
des Dames de PAutel. Les jeunes 
filies nous donneront un drame en 
trois aetes: “Ala .liberte’*; et les 
jeunes gens nous joueront line vraie 
comedie. Il v aura en plus or- 
chestre et chants. 

Nous invitons done bien cordia 1 - 
lement les gens des paroisses en¬ 
viron nantes el lous les eitoyens de 
Montmartre a venir encourager nos 
jeunes tout en passant des heures 
d’agreable et saine recreation. 

M ariage 

Le 0 juillet, M. Jos. Malack ejiou- 
sait Mile Zelma DeDecker. La 
benediction nuptiale leur fill don- 
nee dans la cha'pelle de Teveche de 
Regina. Nos ineilleurs voeux aux 
jeunes epoux. 

Maladie 

Mile M, Boyer, MM. Elphege La- 
breclie, Dosilhee et Aldee Coupal 
sont de retour de l’hbpital d’Indian 
Head ou ils etaient alles pour ope¬ 
ration. 

En vacances 


De relour 

Mine C.. Dozois est revenue en- 
chantee de son voyage dans PE : st. 

Mile Marlbe Ivscarnot est revenue 
de. Aleyronne pour hah iter desor- 
mais avec nous. 

Mile Yvonne Manly, Lueienne 
Fauberi et Maria Corriveau, insti- 
tulrices, sont de retour chez leurs 
parents pour les vacances. 

Bapt ernes 

A ete baptisei*: Marie-Anna-Rea, 
fille de M. Lucien Vertefeuille et 
Maximiiienne Coupal. Pa'rrain et 
marraine: M. et Mine Ludovic Gou¬ 
let. 

Clemen 1 ine-Marie-Sebastien, fi 1 le 
de Jacob Sebastien et E. Baumart- 
mer. Parra in et marraine: M. Jo¬ 
seph Sebastien et Mile Margaret 
Seitz. 

Al.a'in-Joseph, fils de Clement 
Lerminiaux et de R. Van llelle- 
putte. Parrain et marraine: M. et 
Mine Emile Van Helleputte. 

Marie-Irene-Leona, filie de Wil¬ 
frid Perras et de Marie Chartier. 
Parrain et marraine: M. R. Bour- 
rassa et Mile Irene Chart ier, repre¬ 
sents par M. et M-nie Boily. 


--*—* * 

LAVENTURE, 

—-V—***— 


Sask. 


Les recoltes out beaucoup souf- 
fert de la secheresse depuis quel- 
que temps. Mais la semaine der¬ 
niere, de telles pluies rafraichis- 
santes arroserent nos moissons, et 
Pespoir d’une assez bonne recolte 
regne partout, Pourvu que les sau- 
terelles nous laissent quelque chose. 
Des degats considerables out de- 
ja ete causes par ces insectes, aux 
jardins et recoltes. 

La sema'ine derniere fut pour la 
paroisse une semaine de prieres. 
Nous etions heureux d’avoir par- 
mi nous les RR. PP. Vezina et Pa¬ 
re, redemptoristes, pour nous pre- 
cher le renouvellement de la mis¬ 
sion de Pan dernier. (Pest peut- 
etre aussi grace a eux si nous avons 
cu de la pluie. Nous avions prie a 
cette intention et nous fumes exau- 
ces. Nous leur devons nos plus 
sinceres remerciements. 


A 1 twpital 

Mme Thomas Bourque, apres 
court sejour a l’hopital, nous 
revenue parfaitement reta'blie 
son operation. 


un 

est 

de 


MM. Eugene Blanchard et Frank 
Como ont du subir tous deux de 
graves operations et sont mainte- 
nant en. bonne voie de guerison. 
Nous leur souhaitons un prompt 
retablissement. 


Aimes Gauthier et Plamont sont 
revenues (Pun voyage dans l’Est, 
tres enehantees. 

Notre chef de gare, M. Lemieux, 
a'insi que sa famille sont alles en i 
vacances dans l’Est. Nous leur 
souhaitons un heureux voyage. 

AI. Jean Paradis et sa famille 
passent la semaine au lac pour se 
reposer. 

M. Fernand Beaudoin, apres un 
sejour de deux ans chez son .oncle 
et sa ta'iite, M. el Mine lloude, est 
retourrie dans sa famille dans la 
province de Quebec. • 

Mme Fontaine qui etait. en visite 
chez son fils Hector, est mainte- 
nant retournee chez elle. 

Bapteme 

Le 25 juin, Solange-FIorence, fil- 
le de Jean-Baptiste Kenler et de 
Juliette Naviaux. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Joseph Ga'uthier, 
oncle et tante de l’enfant. 

Mari age 

Mercredi,. le 21 juin. M. Redman 
Di mas conduisait a Pautel Mile Ma¬ 
rie Menu ier. Le manage eut lieu 
a Bellegarde, paroisse de la mariee. 

Lundi, le 20 iuin, M. Leon Gof- 
flot unissait sa deslinee a celle de 
Ma.rie-Julie Claude. Le nuVriagc 
eut lieu a Bellegarde. Apres la mes¬ 
se, les nouveaux maries partirent 


pour un voyage (lc noces a Winni¬ 
peg. 

Les deux couples demeurent 
maintenant dans la [laroisse. Nos 
souhaits de longue vie, prosperite 
et bonheur les accompagnent. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Discriminating People 

SAtY --- - 



REGINABREWINS 



RED WING BREWING £?s 


M. et Mine Billings et leur filie 
Jones passent leurs vacances a Sal¬ 
ters Bea'ch, Katepwa. 

M. et Mme Demers sont partis en 
voyage dans l’Est; ils se rend rout 
jusqu’au Nouveau-Brunswick en vi¬ 
sitant leurs parents. 

AI. et Mme Pelletier, leur filie Ro- 
xane et Mile Victoria Faubert sont 
aussi partis en voyage dans l’Est. 

At. et Alme J.-A. Leveille sont al¬ 
les passer un mois de vacances a 
leur chalet de Bet a Point (Fort 
Qu’Appelle). 

Allies Shilla Little, W. Williahis 
et J. Walth ont passe une semaine 
au campement des jeunes filles de 
Carlyle, elles y etaient 86. 

Allle Eva Beaupre est parti pour 
des vacances d’un mois chez sres pa¬ 
rents a Dunrae. Allies Dora Tail- 
Ion et Marie Alarcil sont -a'ussi par¬ 
ties en vacances dans leur village. 

Mine Provencher et ses trois pe- 
tites filles: Madeleine, Yvette et 
Jeannine sont allees passer quel¬ 
ques semaines chez M. le notaire 
Crepeau a Gravelbourg . 

En voyage 

Mme Nadeau, Mme A.-T. Breton 
et sa petite fille Jacqueline, ALme 
V. Perron et M. Geo. Gratton, ont 
fa'it un voyage de quelques jours a 
Willow-Bunch, Gravelbourg, Glent- 
worth. 

MM. Omer Coupal et Lionel Fau- 


ft - 

is apt vines 


7 iini'i, — Alarie-iRosienne, enfant 
de Frs Brien (*t Bernadette Parent. 

14 mai — Alderic-Simon-Julien, 
enfant de Jules Graitsen et Simonne 
Cardinal. 

14 mai Josepb-Roger-Paul, en¬ 
fant de Oscar Henri et Einelia Lai- 
tres. 

8 juin — Esthelle-Rachel-Rose, 
enfant de Adalbert Rodrigue et 
Rachel Poirier. 

22 iuin — Violetta Alarie-Floria, 
fille de Emile La'venture et Alenette 
Fournier. . 

10 juillet — Alarie-Jeanne-Mance, 
fille de Raoul Cardinal et Develice 
Casavant. 

10 juillet — Jean-Bona,venture, 
fils de Eugene Doucet et de Corin- 
ne Gaboury. 

l)e passage an presbylere 

AI. l’abbe Chalifour, de la pro¬ 
vince de Quebec. 

Soiree du Patriate 

Vendredi, le 14 juillet, nous re- 
cevions le directeur et lps artistes 
du college de Gra'velbourg. Les 
paroissiens, se souvenant du succes 
passe des artistes, s’etaient rendus 
en grand nombre. Nous avons re- 
marque la presence de AI. le cure 
de Leoville et de quelques-uns de 
ses paroissiens. L'auditoire ne fut 
pas trompee dans son attente, et 
admira le talent de ces jeunes gens 
dans l’execution du programme. 

Au cours de la soiree, le Rev. 
Pere inontra 1 la necessite de soute- 
nir notre journal catholique et 
francais. 

Alerci a ces bons messieurs qui 
parcourent la province durant les 
acances, pour faire connaitre une 
oeuvre qui doit etre chere a tout 
bon patriote canadien-francais et 
catholique. 

La soiree se termina par “O Ca L 
n a da”. 

Qu’en 1934, nous 
mis les artistes de 


Pensee 


Cloches d’e glise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Ncmri avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE M^RVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Repr6sentants-G6n6raux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Ruo Latourelle, QUEBEC 


•evoyions nos 
Gravelbourg. 


Que risquez-vous a vivre en 
bons chretiens? 

Non seulement vous serez des 
homines parfaits devant Dieu, mais 
011 s serez de bons peres de famille, 
de bons freres, de bons epoux, de 
bons eitoyens. Pascal . 


-V _ 




STORTHOAKS, Sask. 

- * —***-«- 


V- 

Notre grand pique-nique annuel 
eut lieu les 17 et 18 juin. Une tem- 
petrature i deale concourra au 
grand succes obtenu. Les joueurs 
de balle-au-camp inalgre la chaleur 
a'ccablante ont su interesser les 
spectateurs durant toute la journee 
Le soir, les artistes de Bellegarde 
terminerent le programme en nous 
jouant une magnifique seance qui 
fut tres appreciee par l’auditoire 
Nos felicitations et sinceres remer 

ciements aux artistes. En re 
tour, dimanche, le 25 juin nos ar¬ 
tistes se rendirent a Bellegarde a 


Campagne d’abonnement 


LE 



IOTE 


avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBUUku 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS . 25c 

ENTREE (IENERALE . 50c 

ID LEFTS RESERVES . 75c 


Aiicun 
non alomies 
senlntioli a notre agent 


billet ne sera reserve d’avance a 
qui yoiulront des places reserve 


ou a notre distributeur 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 


>ux qui lie seront pas abonnes au journal. T.os 
.3 poniTont les deinander le jour de la repfe- 
‘i la porte. 


a d •) t uiTituiteinent a trois billets reser\ T e,> 
ut du coupon c;-dessous. 11 devra le cleeou- 


Toiit abonne en regie jusqu’en 1934, 
r 1 do ; l cii fait’e la deni an de par lettre en se se 
per, le remplir et nous Fadresser au plus tot. 

Grace au devouement de rA.C.F.C., q i nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvoz, si vous le preferez, vous adresser dire ctement a votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 


POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonne aura droit aux in ernes avantages que les abonnes anciens. 1 i 
devra joindre a sa demande le montant de $2.00 pour alxmnement d’un an. 

Tout abonne a qui il ne manquera que quelque mois pour que son abonnement 
eclioit en 1934 devra payer un an d’abonnement et non juste le montant pour se mettre 
en regie. Ceci s’applique aux nouveaux abonnes*aussi bien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonne a vie 011 dont rabonnement est paye plusieurs annees d’avance aura 
droit a deux billets reserves seulement. T.es arrieres devront se mettre en regie et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire 


admettre leur demande de billets. 


BUT:— Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire penetrer Le 
PATRIOTE dans tous nos foyers Canadiens-framyais. 


ITINERAIRE 


Cocliery 

Jeudi 20 juillet 
Rosetown 

Vendredi 21 juillet . 

Partie Sud 

Bollard 

Dimanehe 2 3 juillet 

Ponteix 

Lundi 24 juillet 
Val Marie 
Mardi 2 5 juillet 
Meyronne 
Mercredi 26 juillet 


Ferland 

Jeudi 27 juillet 
Lafleche 

Vendredi 2'8 juillet 

Coderre 

Samedi 29 juillet 
Gravelbourg 
Dimanche 30 juillet 
St-Vietor 
Lundi 31 juillet 
Lisieux 

Mardi ler aoftt 


Willow-Bunrli 

Alercredi 2 aotit 

RadAdlle 
Jeudi 3 aoflt 
Forget 

Vendredi 4 aoflt 
Bellegarde 
Dimanche 6 aoflt 
Storthoaks 
Lundi 7 aotit 
Wauchope 
Mardi 8 aotit 


Cantal 

Mercredi 9 aoQt 

Dumas 

Jeudi 10 aoClt 

St-Hubert 
Vendredi 11 aodt 

]>Ioiitinartre 

Dimanche 13 aoftt 

Sedley 

Lundi 14 aoftt 
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COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement etant paye jusqu’au 

. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j ; ai droit 
pour le concert qui auci lieu a .... . 


Nom .. 
Adresse 
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COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de FOuest, et liPenvoyer les 
billets reserves auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu a. 


Nom . . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besom de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lu'u Lorsque Y occasion se pre¬ 
sente, donnez lui un coup d’epaule; non pas au nom de la cliarite, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 26 juillet 1933 


Jubile d’or de l’Exposition 

de Prince-Albert 


iLe jubile d’or de l’exposition de 
Prince-Ailbert ouvrira ses portes 
au public lundi prochain, le 31 
juillet, avec un spectacle incompa¬ 
rable. — Betail, Agriculture, horti¬ 
culture, produits domestiques, me¬ 
tiers, etc., etc., tout sera reproduit 
et examine. La salle d’armes sera 
pleine de produits d’arts et d'in- 
dustrie. Pour mieux celebrer cet- 
te fete unique, on a prepare le plus 
bel assortiment d’amusements pour 
jeunes et vieux. iComme c’est une 
celebration historique a l’occasion 
du jubile d’or de la Societe d’Agri- 
culture et de la Bande?? de la ville 
de Prince-Albert, il est juste que la 
gra'nde attraction devant l’estrade 
soit un Defile Historique du Pro¬ 
gres. 'Cette attraction gigantes- 
que necessite de fortes depenses et 
un gros travail, mais nous pouvons 
assurer nos lecteurs que rien de 
tel ne fut tente auparavant dans 
cette province. C’est beau, c’est 
historique, c’est authentique et 
c’est represente par au moins cinq 
cents artistes locaux. Ce specta¬ 
cle a lieu tous les soirs deva'nt l’es- 
trade. Toute une armee de con- 
tortionnistes, de clowns, de magi- 
ciens, figureront au programme de 
l’apr£s-midi et de la soiree. 

On y verra des courses de toutes 
sortes et un tournoi de balle-au- 
camp. Le cirque canadien de 
Conklin, avec six promenades 
emouvantes et dix autres represen¬ 
tations, est meilleur que jama'is. 

LUNDI, jour des petits enfants, 
l’exposition sera mise en marche 
par le maire Si'bbald. L’entree est 
gratuite pour eux sur le terrain, et 
avec cinq sous, ils peuvent assister 
au cirque et aux courses. La loge 
des Elks s’occupe des amusements 
ce jour-la. Balle-au-camp et amu¬ 
sements divers seront a'u program¬ 
me. 

MARDI, jour du fermier, sera 
inaugure par ’hon. Robert Weir, 
ministre de l’agriculture. L’ouver- 
ture se fera a deux heures de l’a- 
pres-midi, et c’est alors qu’on ju- 
gera le betail. 

MERCREDI, a 2 heures, jour des 
citoyens, verra le T. hon. W. L. 
Mackenzie King, chef de l’opposi- 
tion et membre au federal pour la 
circonscription de Prince-Aljbert, 
et les milliers de citoyens des en¬ 
virons se reunir pour souhaiter la 
bienvenue a'ux pionniers de la re¬ 
gion. Pres de sept cents pionniers 
sont attendus. C’est une occasion 
historique et ce sont surtout les 
pionniers qui s’en promettent. 

L’hon. M. Godbout, ministre 
de 1’agriculture' de Quebec est at- 
tendu pour mardi ou mercredi. Ce 
serait un beau geste de la part de 
nos lecteurs de se rendre en foule 
pour lui offrir leurs hommages a 
l’occasion de sa premiere visite 
dans l'Ouest. 

JEUDI, Pouverture se ifera par 
M. E. E. Hand, de Vancouver, C. 


B., qui presidera' a la convention 
des Elks. 

L’exposition promet d’etre un 
succes sans precedent et nous de- 
mandons a nos lecteurs de se faire 
un honneur d’assister a cette ex¬ 
position historique de Prince-Al¬ 
bert. 


Les Canadiens francais a Pex- 
position de Prince-Albert 

Les Canadiens francais ont des 
roles importants dans le grand 
spectacle qui sera donne tous les 
soirs a la foire de Prince-Albert, 
du 31 juillet au 3 a'out inclusive- 
ment, devant l’estrade principale 
du terrain de l’exposition. 

M. J.-N. Jutras remplira le role 
du Prince Edouard au sixieme acte 
de la representation; M. Gus. Car¬ 
rier personnifiant Wolf, le role 
principal dans l’episode de la guer¬ 
re de sept ans; Mile Gabrielle Car¬ 
rier sera 1 la danseuse dans la scene 
decrivant la visite d’Edouard. 

Mile Denise Jutras est l’accom- 
pagnatrice de toutes les representa¬ 
tions. 

Dans la distribution de plus de 
500 personnages, tous les roles de 
pretres ou de moines sont remplis 
par des Canadiens 'francais de 
Prince-Albert. 

En plus des personnes, 25 che- 
vaux, du betail, des chiens, des 
moutons, des boeufs, des wagons, 
des voitures legeres, des automo¬ 
biles, des limousines figureront a'u 
programme. 

Le couronnement du spectacle 
sera une immense roue du Progres 
composee de tous les acteurs et fi¬ 
gurants qui tournera aux accords 
martiaux de la fanfare de Prince- 
Albert et accompagnera le grand 
choeur chante par tous ceux qui 
participeront a la 1 representation. 

Le dernier acte represente une 
scene de la grande guerre. 


De bonnes terres dans le district 

de Prince-Albert 

Avez-vous l’intention de changer 
de district ou d’etablir vos gallons 
sur une ferme? Si oui, vous de- 
vriez vous informer au sujet de la 
region de Prince-Albert. Quel 
avantage de s’installer dans un dis¬ 
trict qui ne connait pas ce que 
c’est que le ma'nque de recoltes, ou 
le bois de c.hauffage abonde, ou 
il y a du fourrage et de la bonne 
eau; dans un district ou le fermier 
ambitieux et energique peut se 
construire un chez lui sans avoir 
recours au secours ni a la charite 
et offrir a sa famille une bonne ai- 
sance. On peut acheter de bonnes 
fermes avec un pa'iement comptant 
raisonnable avec conditions faciles 
pour solder la balance. 

Ceux qui desirent s’installer dans 
ce district devraient s’adresser a 
M. C. S .Lacroix, agent dimmeuble 
a Prince-Albert. Il sera heureux 
de vous donner tous les renseigne- 
ments necessaires. 


Chronique 

paroissiale 

En visite 

Les enfants du docteur J.-E.-R. 
Leblond de Rosthern sont en va- 
cances chez leur oncle et tante, 
M. et Mme J.-W. Brodeur, 518, 20e 
rue Ouest. 

De passage 

Le Rev. Pere D. Laferriere, O.M. 
I., missionnaire au Cumberland, et 
le frere H.-^G. Dancose, de la mis¬ 
sion du Sacre-Coeur, de Le Pas, 
etaient de passage ici. 

12eme anniversaire 

Mile Simonne Vander Aischelen 
reunissait, jeudi 4ernier, quelques- 
unes de ses petites amies pour ce- 
16brer son 12eme anniversaire de 
naissa'nce. Etaient presentes: les 
demoiselles Olive Bratlee, Pauline 
Delorme, Mary Maclsaac, Therese 
Dufault, Audrey -Cooper, Helene 
Delorme, Jones De la Gorgendiere, 
Blanche -Cooper et Gabrielle Miles. 
Un joli petit programme fut execu¬ 
te et un succulent gouter fut ser- 
vi aux heureuses du jour par les 
parents. • 

Thi 

Mme J.-A. Elliot, 330-9eme rue 
Est, donna mardi dernier un the 
au profit de l’eglise. Plusieurs da¬ 
mes etaient presentes et pa'sserent 
une agreable apres-midi. Elies 
s’organiserent pour servir des re- 
pas sur le terrain de l’exposition. 

Bapteme 

Le 22 juillet, etait baptisee Alma- 
Christina, nee le 9 decembre 1932, 


enfant de Adolphe Thoresen et de 
Juliette Desormeaux, de Saskatche¬ 
wan Forks. Le parrain et la ma'r- 
raine furent M. et Mme Pierre De¬ 
sormeaux. 

Le 18 juillet, bapteme de Ida-Ro- 
sae, nee le 2 juin 1933, enfant de 
Ignac Palech et de Josephine Zi- 
ger de cette parois.e. Parrain et 
marraine, John Kneller et Annae 
Hubner. 

Assembler 

Les dames du centre de la ville 
a'uront, jeudi soir, une assemblee 
chez Mme C. A. Coonay. Nos dames 
s’organisent en differents groupes 
pour le travail sur le terrain de 
l’exposition. 

il : J 

De passage 

MM. Jean Bonneau, Albert Ro- 
billard, Alfred Bruneau, Mile Forest 
ainsi que Mme Evangeliste Beauso- 
leil, de Willow-Bunch. Ils ont ad¬ 
mire les beautes du nord de la Sas¬ 
katchewan et surtout la belle petite 
ville de Prince-Albert. Mme Beau- 
soleil passa quelques jours chez sa 
fille, Mme Cecile Dufault, tandis 
que ses compagnons visiterent Leo- 
ville, le lac Emma et le Parc Na¬ 
tional. 

En visite 

Mme D. Lambert d’Albertville, 
visitait dernierement la famille G. 
N. Lambert. 

Le Rev. Pere Granger est de pas¬ 
sage a l’eveche. 

Premiere communion 

Parents chretiens! nous aurons, 
le 15 du mois d’aout, une premiere 
communion au couvent de Sion. Si 
vous avez des enfants en age de 
faire leur premiere communion, 
veuillez les envoyer ces jours-ci; 


reront. Nous nous adressons sur 
tout aux gens de la campagne. 

Deces 


ture du jeune bebe, John Domini¬ 
que Doyle, enfant bieh-aime de 
Leo Herbert Doyle et de Ana'stasia 
Selinger. L’enfant etait age de 
trois semaines seulement. Nous of- 
frons nos sympathies a la famille 
Mardi matin, avait lieu la sepul- eprouvee. 


LA TOURNEE 

Impressions de voyage de nos gais lurons 


DEBDEN 

Le dernier compte rendu nous a 
laisses a Prince-Albert. Malheu- 
reusement, nous en sommes partis 
depuis deja longtemps. La chan¬ 
son dit que “Partir, c’est mourir 
un peu”, mais soit que nous soyons 
sans-coeur ou heros, nous lan^ons 
les adieux a droite et a gauche sa'ns 
que le sempiternel sourire ne s’ef- 
face de nos levres. Ave! Prince- 
Albert, ceux qui vont mourir “te 
salutant. ’ Ainsi parlaient les gais 
lurons du Patriote, alors que l’un 
apres l’autre, ils s’embarquaient 
dans le Chrysler. Cher Chrysler! 
Plusieurs de nos amis nous font la 
remarque que le “cent piastres” a 
6te a'vantageusement remplace. Il 
lui manque cependant une chose 
et c’est un nom, et malgre la gran¬ 
de imagination du plus jeune, plu¬ 
sieurs epithetes a son sujet se sont 
vues lancees dans la conversation 
sans reussir cependant a laisser au- 
cune trace valable, Mais s’il lui 
manque un nom, il est plutot a'van- 
tage par ailleurs; nous lui trouvons 
un raffinement rare pour la race 
des Chrysler. Au moment de par¬ 
tir, ne voila-t-il pas qu’il s’avise 
d’avoir une crarnpe dans une roue 
de devant. -C’est bien dommage, 
pauvre Chrysler! C’est evident que 
tu ne tiens pas plus a quitter Prin¬ 
ce-Albert que nous; mais allons vite 
ah garage te faire mettre un peu 
d’onguent sur le bobo. Et mainte- 
nant, pas de farce! Marche sans 
t’arreter sinon pour dire un der¬ 
nier adieu au Peres Oblats et a la 
famille de M. Jutras. Surtout, sois 
gentil et ne nous fait pas de gros- 
sierete. 

Filez! filez! 6 mon navire, car 
Debden nous attend la-bas! Pen¬ 
dant que nous filons, notre reper¬ 
toire de cha'nsons se deroule et re¬ 
commence jusqu’a ce qu’enfin Deb¬ 
den nous laisse voir le clocher de 
son eglise. M. l’abbe Joyal nous 
inflige la plus aimable defaite. 
Nous qui croyions etre les flam¬ 
beaux de la finesse, nous avons du, 
sicanubres adoucis, flechir le ge- 
nou devant l’habilete de l’abbe ma- 
gicien. 

Apres une soiree que nous consi- 
derons conime superbe, nous nous 
retirons a l’hotel ou l’A.C.F.C. nous 
invite a reparer nos forces, et oii 
nous rencontrons un beau copain 
de ja'dis dans la personne de M. R. 
Pelland. D’apres le pacte que nous 
appellerons ‘pacte de Debden” les 
jeunes filles s ? habilleront desormais 
en crepe de Chine. 


SHELL RIVER 

Onze heures! Nous en sommes au 
mardi, et le disque etincelant que 
nous sommes 'habitues de nommei 
“soleil” a bientot fait de parcourir 
la moitie de sa course. Juste a ce 
moment un nuage obscurcit son 
sourire et nous envoie une petite 
goutte d’eau. Vite! en route! Si¬ 
non, nous risquons d’etre liumcc- 
tes. Mais ou done est M. Chrys¬ 
ler? Pierre, en sa qua'lite de li- 
mier perspicace, se met en frais de 
retrouver l’automobile. Au colli¬ 
de sa recherche, il se heurte le 
pied sur un morceau de nickel. Ah! 
venez voir, mesdames, ce que j’ai 
trouve.” Nous accourons en hate; 
nous sortons un mouchoir et nous 
frottons longtemps. Mais dites 
done, savez-vous ce que e’etait? 
Toujours sensible a nos invitations, 
M. Chrysler s’etait paisi'blement en- 
dormi a proximite dangereuse d’un 
trou de boue et reposait comme un 
gros malpropre dans un fosse ou 
nous avions eu la 1 negligence de le 
laisser hier soir et c’est sur une lu- 
miere que Pierre donna du pied 
sous une pluie battante et nous fi- 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent k notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Ions sur une route glissante jusqu’a 
Shell River. 

A Shell River, les peripeties se 
succedent sans interruption. 'C’est 
d’abord un entretien ainical avec 
M. l’abbe Morneau, puis une petite 
trempette au lac, une course dans 
la monta'gne, une petite partie de 
peche et le retour a la residence de 
M. Delisle ou le souper attend. Mais 
il n’attend pas longtemps. Faut 
dire que iM. le cure nous avait invi¬ 
tes a venir jouer du piano chez lui. 
Nous esperons que M. l’abbe a 
beaucoup goute notre grand desir 
de lui faire plaisir, car deux heures 
durant, le piano murmura des me¬ 
lodies pleines de charme et d’en- 
train. Vaises, arabesques, opera, 
extraits des maitres, tout y etait; et 
pour conclure l’affaire, ou plutot 
le mystere, c’est Chap qui fit les 
frais de ce concert prive. Mais par- 
donnez-moi si j’ai oublie de dire 
que le piano £tait “automatique”. 
C’est cette clef qui explique notre 
assiduite et le gra'nd talent du “pe- 
daleur”. 

SPIRITWOOD 

Avez-vous deja entendu parler de 
Spiritwood? Pas tant de la place 
elle-meme que des sentiers qui y 
conduisent? Une butte, lin trou, 
detour a droite, detour a gauche! 
attention! ici! la!. iC’est rien de le 
dire. Heureusement et finalement 
nous atteignons le terme de nos ef¬ 
forts pour ce jour memorable. La 
cordiale bienvenue de M. le docteur 


Ayotte et de M. M. Beaulac nous Pour manger! pour manger, 



Chic -- coupe 



VOILA CE QUE VOUS RECEVEZ EN ACHETANT 
CHEZ MILLER 

Chaque habit est taille par des experts dans des 
worsteds et tweeds de qualite. Les coupes et modeles 
sont faits par des tailleurs renommes dans l’Amerique 
entiere. Tous les nouveaux patrons sont ici, Plaids 
Glen, carreaux, rayures et etoffes unies. 

Chaque habit a deux paires de pantalons. 

PRIX 

$17.50 d $29.50 
RALPH MILLER LtaT 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


tarder: “Tiens, ils arretent! Qu’y 
a-t-il? Ga'geons qu’ils ont frappe 
une roche ou une souche.” Mais 
non, de repondre notre grand livre, 
ne vois-tu pas que nous sommes ar¬ 
rives a Laventure? Et pour preuve 
ne vois-tu pas la-bas notre ami Bud 
Gerard L’Ecuyer pour etre plus 
clair. Puisque e’est a Laventure 
que nous allons, pourquoi ne pas 
arreter tandis que nous y sommes! 
Conclusion logique: “Stoppons.”! 

Que n’y a-t-il pas ici: fraises, ca>- 
therinettes, etc. M. l’abbe Para¬ 
dis nous invite a sa table. 

“J aime en face de convives 
Aimables, joyeux, legers, 

A diner. 

Je comprends alors qu’on vive 


special a nos pretres et a ceux qui i Nos domestiques 


font oublier les fatigues du voyage. 
Une bonne nuitee chez MM. Denis 
et Poupart a' bientot fait reparaitre 
le rouge sur les joues d’Bmile et 
des .autres. Emile se sent tene¬ 
ment repose que l’idee lui vient de 
se procurer une pipe, mais un 
cigare complete encore mieux le 
decor. 

LAVENTURE 

M. M. Beaulac de Spiritwood a 
Fobligeance de s’offrir pour nous 
guider vers Laventure. Il a aussi 
Fobligeance d’attendre que nous 
ayons retrouve la brebis perdue. 
Quelle joie! Quel bonheur! Nous la 
retrouvons cette brebis errante, qui 
s’eta'nt eloignee du bercail avait ris¬ 
que de s’egarer dans les vastes do- 
maines de Spiritwood. Une fois en¬ 
core, nous parlons d Emile. 

Bon! Ca y est! Le Chevrolet de 
M. Beaulac est devenu ehevreuil 
pour l’occasion, et ce n’est pas le 
premier Chrysler venu qui pourrait 
le suivre: un seul y parvient et 
c’est naturellement le n()tre. Tout 
a coup, le Chevrolet que nous sui- 
vons s’arrete et Pierre de dire sans 


Le succes artistique des soirees 
monte de hauteurs en hauteurs. 
Quelle formidable formidabilite 
chez ce jeune Darda'rd! Aussi que 
demotions pour papa Pontbichet. 
Naturellement, Colardeau faillit 
perdre Cornelie si souvent qu’il se 
croit reellement fiance a elle, et 
c’est les larmes aux yeux qu’il sup- 
plie son beau-pere de lui conser- 
ver son amour. Camille de son 
cote s’habitue peu a peu a sa nou- 
velle profession. 

Merci cordial a tous nos amis 
qui nous ont preU leur a'ppui tant 
moral que materiel, de quelque fa- 
con que ce soit.. Remerciement 


nous ont re^us. Au revoir, au pro- 
chain compte rendu, amis. R.B. 


Ukrainiens catholiques 

Saskatoon. — Les Ukrainiens ca¬ 
tholiques se sont reunis pour un 
congres de deux jours en vue de 
s’organiser et de s’unir. Plus de 
500 delegues de la Fraternite des 
Ukrainiens catholiques assistaient 
a la reunion. Ils repre.sentaient 
seulement la partie ouest de la' pro¬ 
vince. Les Ukrainiens catholi¬ 
ques de la partie est se reuniront 
bientot a leur tour. 

Les orateurs ont encourage les 
delegues a s adapter au pays et a 
travailler au progres de leur terre 
d’adoption. 


mmsm 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-jihotos envoy6es ^sur 
demande 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


—Baptiste, si je vous reprends a 
fumer mes cigares, je serai oblige 
de vous remercier. 

—Oh! il n’y a pas ue quoi, mon¬ 


sieur. 



Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


Ramsey’s Limited 

Prince-Albert 

8 PORTES AU NORD DU THEATRE STRAND 

Vente speciale de 

SERVIETTES 19c 


Serviettes tissu eponge—colorees et de bonne 

grandeur. Prix, chacune. 

Etoffe eponge pour serviettes—prix la verge 


19c 


12c, 19c, 29c 


Grande vente de 

ROBES DE VOILES 

Manches bouffantes, collerettes, tallies ajustees—tous les eorac- 
teristiques dhme robe valant trois fois ce prix. Faites en voiles 
de fantaisie des plus jolies couleurs. Grandeurs 14 a 22 


$ 1.00 


J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour Tinstallation de prises de eourant 
(plugs) pour les inurs ou 1© plancher, ‘ainsi que pour reparations 
eieetriques de tous genres. — Venez nous voir et profiler do ncs 
reductions. ’— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


8eme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Alterations 
Reparations 
Nouvelie Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour & Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sasic. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 

Tel. 3579 


vArns etes cordialement invites a visiter notre magasin 
a votre prochaine visite a Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent meme meilleur marche. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



Manville Hardware Go. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d y Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 



























































































































































































